
Nouvelles du jour
Attaque italienne près de ia Brenta
Nouvelle crise à Berlin.

Une attaque italienne s'est produite avant-
hier dans le massif du Moule Grappa , à
l'aile gauebe du fronl, du côlé de la Brenta.
Le communiqué italien dit que d'importants,
avantages ont 41é obtenus dans la région
da Monle Asolone ; 2-11 prisonniers onl' èlè
faits.' Pliis à l'est , au Monte Solarolo,. .une
attaque purement démonslrative a conduit
«les troupes italiennes jusque dans les tran-
chées adverses.' Dans le delta du iPiaye, près
de la mer, les Italiens ont élargi leui- posi-
tion sur la rive orientale du Jyas de Siie.

Les communiqués austro-allemands disent
que l'attaque effectuée entre le Monte Asolone
el le Monte Pertica a élé très violente ; que
l'assaillant a pénétré en quelques endroits
dans les lignes de défense, mais qu'il eu a
été rejeté.

Le nouvel accroc qui vient dc se produire
dons les négocialions de Bres 1-JJlovsk «si
regardé à Yienne conune plus sérieux que lc
précédent incident. Le ton du commissaire
Trolzky a eu une. âpreté qui a élé fort re-
marquée. Mais, en oulre, une divergence
s'est dessinée entre le point de vue allemand
et fe point de ' vue autrichien, dans la ri-
poste virulente du général Hoffmann , par-
lant au nom de l'état-major allemand. Le
général a fait sonner son sabre et a parlé
de vainqueurs et de vaincus. 11 a dit que le
corrHnandeDi.çn.b -suprême de l'armég.. alle-
mande n'admettait pas drmmixtion de la
Russie dans le règlement des affaires con-
cernant les territoires occupés. Autant dire
qu'on les considère comme annexés. Celle
attitude s'éloigne tout à fait dc la position
prise par le comle Czernin, chef du gouver-
nement austro-hongrois.

Nous nous doutions bien que la réconci-
îiation survenue entre ks chauvinistes et
pacifistes allemands, dans des déclarations
de journaux, après la dispute qui suivit la
première phase des négociations dc Bresl-
Litov&k, n'était qu'un faux semblant. Les
partisans d'une paix « raisonnable » ont été
joués: Ils s'efforçaient de so tranquilliser,
quoique le lon d'assurance que les journaux
pangermanistes affichent depuis ia reprise

' des pourparlers de Brcst-Lilovsk ne fût
pas sans leur donner des inquiétudes ; mais
en ce moment, ils ne doulent plus qu 'on
les a bernés. 'Les conférences qui out lieu à
Berlin entre l'empereur. Je prince impérial ,
le maréchal Hindenburg, le général Luden-
dorff , le chancelier et d'autres hauU per-
sonnages sont d'un mauvais augure pout
le parti de la conciliation. La Gazelle de
l-'rancfort , un des plus fervents soutiens de
la polilique de rapprochement, crie lout haut
ses alarmes. .Quant aux organes qui dé-
fendent la "formule de la paix forte,' ils rie
dissimulent pas leurs espoirs. On va enfin
liquider, disent-ils, l'héritage diplomatique
de M. de Beihmann-Hollweg.

Les décisions qui s'élaborent dans le con-
seil de la couronne qui siège à Berlin au-
ront une portée capitale. On prépare l'opi-
nion à ua. revirement complet dans ia ques-
tion de la Pologne. La solution autrichienne
serait écartée ; la Prusse mettrait 3a main
sur quatre districts industriels polonais con-
finant à la Silésie : ceux de Bendzin, de
^Melun, de'Czehslochau cl de Kalousz. Cc,
autant par des considérations d'ordre éco-
nomique Vjùe par des motifs militaires. L'é-
tat-major demande que la nouve-lle frontière
Soit tracée d'après - les exigences stratégi-
ques ; la grande industrie silésicnnc veul
annexer à son domaine des régions qui sont
l'Eldorado de la métallurgie. Inutile de men-
tionner les provinces basiques, dont lc sort
est depuis longtemps réglé in petto.

Hé quoi I s'écrie la presse pacifiste, on
trouve donc que la Prusse n'a pas assez d'em-
barras avec îes Polonais et on veut accroître
encore ;dé 2 millions la population irredenta
du royaume? On va renouveler le partage
2é la'Polôgnc cl se faire ùii ennemi dii nou-

vel Etat , quand on aurait tant besoin
d'amis ?

Mais ces objurgations se heurtent à un
mur. L'Allemagne officielle n'a. souscrit
qu'à contre-cœur à l'arrangement de l'af-
faire polonaise selon les vues.de i'Autriclie.
Jalousie, sans doule, et aussi crainte que les
Polonais prussiens ne se sentent plus
malheureux que jamais en comparant leur
sort avec celui dc leurs frères émancipés.'

Quant ou problème occidental ,"* les an-
nexionnistes entendent' bien " qu'on le trai-
tera d'après les mêmes principes. L'amiral
Tirpitz vient dc donner une grande consul-
talion sur la question belge. L'amiral repré-
sente l'école qui préconise le rapprochement
avec la Russie, afin d'ôlre mieux cn élat'de
faire têle à l'Angleterre et â la France. 11
faut , a dit Tirpitz, ménaget la Russie, mais
prendre d'autant plus large courroie dans le
cuir belge. Pas d'annexion, cela est superflu ;
mais création d'une zone d'occupation mili-
taire se prolongeant jusquit la côte des
Flandres. Mojenuant quoi, l'Allemagne se-
rait  tranquille pour toujours. -L'amiral Tir-
pitz se moque des embrassades des congrès
diplomatiques el des déclarations d'amitié
consignées en tète des traites 'de paix. Le
seul moyen , j\ scs yeux, qu'un pays ait de
vivre cn paix, c'est de se faire redouter.
Aussi lient-il pour essentiel de réaliser
l'idée dc Napoléon qui disait qu'Anvers élait
un pistolet loujours braque contre la tempe
de John Bull. ¦ , , . - .. : _., .

La doctrine de l'amiral Tirpilz , c'est donc
le homo homini lup us de l'ancien. On com-
prend le découragement du Pape dans l'al-
locution de Noël, quand on voit l'obstina-
tion des hommes politiques à persévérer
dans des vues donl ils ont cependant sous
les yeux les effroyables conséquences.

i • -:•
- Ll presse italienne n'est pas satisfaite des

récentes déclarations de M. Wilson en ce
qui concerne les buts de guerre- dc l'Italie.
Déjà elle avait jugé bien vagues el bien brè-
ves celles de M,. Lloyd-Gcorge. Celui-ci
s'élait, -en effet , borné ù revendiquer « la
satisfaction des . légitimes revendications
des Italiens qui demandent ù s'unir n leurs
frères de race et de langue 5). Le présidenl
des Etals-Unis s'est set-vi d'une formule en-
core plus mitigée. « La frontière de l'Ita-
lie, a-t-il dit , devra'ctre rectifiée selon unc
ligne des nationalités clairement reconnais-
saWe. w Cette formule, font remarquer les
Italiens, peut tout aussi bien s'appliquer aux
prétentions des Jougo-.Slaves qu'aux aspi-
rations nationales de l'Italie. « Pratique-
ment, écrit l'Epoca, un nouveau journal ro-
main, les frontières se définissent par des
lignes géographiques qui ont ' des noms.
Quel noih le président Wilson donnc-t-il ù
nos frontières de demain"? 11 sait, saiis doule,
eiue, si Trieste est resté italien, ses environs
onl été artificieusement slavisés. »'

L'Epocn a l'impression que M. Wilson
veul jeter par-dessus bord quelques-uns des
articles du pacte de "Loudrcs.

« Lc pacte de Londres, dit-elle, devra être
revu et non pas seulement cn ce qui régarde
l'Italie , mais n'est-il .jias excessif , chez uii
de nos allies, cct empressement ù f'annon-
cer à nos ennemis? »

Lc Corriere délia Sera s'inquiète du lon
modéré qu'ont pris M. Llçyd-Georgc et M.
Wilson pour parler de l'Autriche : « lls
posent à l'Allemagne des conditions très
dures, mais celles: dé l'Autriche paraissent
singulièrement légères. :» lls ont l'air de dé-
léguer au second plan les problèmes qui con-
cernent la politique intérieure de l'Autri-
che-Hongrie. Î as 

un mol de la 
Bobême, ni

de la Croatie, ni de la lÊosnïe-Herzégovinc.
La Serbie, dit M. Wilson , doit avoir un dé-
bouche sur la mer, mais à travers le terri-
toire autrichien ou le territoire albanais ?
« Comme on le Voit, conclut le Corriere, il y
a un côlé du problème européen que le pré-
sident des Etats-Unis n'a pas 'eiteore con-
sidéré avec une sérieuse attention.:» El l'or-
gane libéral'de "Milan " déplore , "encore .une
fois, que les conditions de paix dc l'Entente

ne soient pas fonnûîits en un documen!
commun, avec le cohsnlement de lous les
Alliés, a Ce document.- dit-il, est aujour-
d'hui plus nécessaire qui jamais. Nous avons
le droit de l 'exiger. Le* Anglais, les Fran-
çais, les Américains, «U des intérêts parti-
culiers dépendant de 1* paix que devra ac-
cepter T'AllcWiaghe ; les 'Italiens, Jes Serbes
et les Roumains en oiifVussr , qui dépendent
de la paix que l'AutftKhe devra accepter.
Ces .intérêts ne sont pas moins importants
que ceux-là. J '̂AulrkJîe-Hongrie n'a pas
droit à plus d'égards que l'Allemagne. »

On-voit ,  de plus efc' -plus, les '¦ inconvé-
nients qui résultent poiEr le^ pays de l'En-
tente de la méthode¦ B^i^

lié pat 
leurs gou-

vernants, cest-ù-dire <& parler1'chacun sé-
parément cl d'énoncer œ:s condiiiohs de paix
qui, bon gré, mal gré,.*"înspirerif avant tout
des inlérêls nationaux fliK que des inlérêls
communs à tous les Alliés.

A. propos des bombes de Kallnacb

Jusqu'aux bombe* dp  Kallnach, ' l'opinion
suisse, chaque fois qu 'un aviateur étranger a
fait une incursion dans.,itplre domaine aérien,
n'a pas songé à aulne Cbose qu 'à protester e:
à réclamer iu punition Au coupable.

On s'avise enfin , aujourd'hui , de se denjan-
der si les coupables sont aussi coupables qu'on
le croil et s'ils nc sojrt pas plutôt victimes —
si l'on peul dire — d'un concours de circons-
tances auxquelles on a Irop bénévolement
laissé jusqu 'ici libre jeu. :

C'est cfit "camp iedcral : -̂ 'aviation de Duben-
dorf que so4it parties les premières voix 'qui
tentent de nous ' faire «niïsager les accidents
comme celui do Kallnach .10115 un outre aspect
que celui de notre -susceptibilité offensée et de
notre sécurité mise cn péiil.
' .Sûccx̂ sa-e£âetîl7''dtt"''"pH>ia ' "suisse, pâS'^e

commandant même de noue Ecole nationale
d'nviallon , le major Réal , viennent de traiter
dans la presse lc tbèins des erreurs d'itiné-
raire des aviateurs. •

A lire les exposés de ces messieurs, 00 re-
connaît 'que, dans les jugements que provo-
quent les méprises dés navigateurs aériens, il
y a excès de rigueur et que Je piriilic prononce
son verdict «ans ' connaître " IniK 1rs fails Af lu
cause.

Il n'est pas aussi commode qu'on se J'ima-
gine de se diriger ù travers les airs, "surtout
de nu»!, en hiver el par iin temps de brume.
Le pilole do l'nérofRif qui fend l'espace à une
vilesse de 150 ou 200 kilomètres à Theure. a
beau avoir gravé daiis sa mémoire la confi-
guration des territoires à traverser et les par-
ticularités les plus caracU'ristiqiKS du paysage ;
il arrivé immanquabSemcra:, un" jour ou l'autre,
qu'un obstacle imprévu l'empoche de recon-
riailre, à un moment donne, nn point de re-
père décisif ; le voilà de* | lors désorienté et
bientôt , en'dépit de la carie et de la boussole
jeté ihors de sa -route. Ou bien, circonstance plus
fafàte "encore, if aura cru rcconnaitfe <éf détail
topographique et se sera imaginé retrouver sa
roule , alors qu 'il se fourvoie de plus belle.
C'est alors que, dans l'illusion d'êlre en pays
connu, Yavisleur J&chcia ies boiribês, croyant
ïrapper l'ennemi, àlcrrs qu'il fait pleuvbir 'là
morl sur dus neutres.

Quand donc tn> accident se produil , il fau-
drait , avant de demander la têle du coupable,
savoir si, au momeni 'où iî a jeté Jcs bombes,
il avait des raisons plausibles de se croire en
terre ennemie: car le ca?, est alors bien diffé-
rent île celui ou uo aviateur, "ayant perdu ie
nord, bombarde au petit bortheur le pays qu 'il
traverse : pour celui qui agit ainsi , il n 'y a pas
d.e réprobation trop forle ni de chûiliinent assez
rigoureux. Mais l'avialeur qui esl cn elat de
présenter une explication admissible de son er-
reur a droit ù êiire traite autrement que le cri-
minel dont nous venons île parler.

Toutefois, la sanction n 'est pas te principal ; il
est beaucoup p'us important ,de trouver un
moyen de prévenir ces terribles méprises.
"A ce sujet , Jes porte-parole de notre corps
d'avialcurs avouent que lé choix des précau-
tions a prendre n esl pas grand. Lun propose
que les pilotes étrangers qiii s'aventurent au-
dessus de nos têtes soient avertis de leur er-
reur par ' des fusées, de couleurs appropriées.
Cela irait .bien quand il. y aurait quelqu 'un
là juste A point -pour s'a'percevoir de la pré-
sence de l'avion ; Biais c'est ie cas qui ne se
présente jamais dans -les Incursions (nocturnes.

¦M. le major Réal suggère un système d'aver-
lissement qui aurait -l'avantage de fonctionner
d'une manière permanente : il consisterait à
élablir dans la zone mord de la Suisse, dans
toutes lès .localités où cela est possible, des
phares à feux tournants, alternativement blanc
ot rouge, par lesquels les aviateurs étrangers
seraient renseignés; sur la nationalité du terri-
toire au-dcssiu duquel ils ' planent. - Pour " le

jour, il faudrait peindre sur les loi!s des églises
ou d'autres ' édifices ii'Ac 'grande croix blanche.
Pour la saison d'hiver, il y 'aurait lieu de dessi-
ner en pleim champs d'immenses croix noires.

Le plus ' simple' serail saris' doule ' que les
belligérants renonçassent » ces expéditions aé-
riennes qui foK tant d'innooenltK victirtiêj, â
cûlé de résultais' militaires problématiques.
Mais le pli est pris ci il ne' faut pas espérer
aulant. Il ne resie aux oeil-ires qu'à se garer
du mieux qu'ils peuvent.¦ ______
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La Lithaanie ethnographique
Dans lu 'Liberté , M. Vtlimovicz affirmait que

le territoire ethnographique actuel de la Lithua-
nie se compose'des gouvero«nent9 de Jiovno.
Vilna, Grodno él Souvâiki, àinsVque'de'certàines
parli es des gouvernements de Courlande ct de
Vitohsfc. . . .

dite affirmation exige des commentaires cur-
constanciés. "Le goiiv'ernemcnt sélfl de Grodno
(où je «uis né, "où j'ai hérité de ines pitres une
terre acluéùanent sous occupation allemande)
comptait en ' 1914, c'est-à-dire au début'de  la
guerre, environ 2 millions d*babitan!s. ' Sur ces
deux millions, il y avait exactement uoe seule
paroisse qui parlait littuianien et " que les natio-
najstes lilliuanlens pourraient revendiquj-r à leur
profit , 500 âmes environ, et c'est loul. I-e reste dc
la population, après défalcation du 20% de Juifs,
environ, ct de ô % de fandïoraiiiures russes im-
migrés, se camposœt de PoSonais, à.- BètBcir
Kusicns cl de Polils-11-us.sœns, sais dl'kraîm'ens,
connue on les appeC^e actuclknncnl.
les Polonais élaient oàthoéqûes iromains ; tes

Blancs-Russàens et tes" Pef>ls-ïi usions a^•ajeht
été convertis d 'autorité, par 3e gemneroomertl
russe, en 1835, du rite catholique-grec au
schispne. La stefestajue officleKe de 1897 sis- Ca-
quo_nc s'appuie M. VSiirnenicz [cpà àaû certaine-
mejst. î ioreT à qnel poent eille f-irb Ja.B»éc] ad-
mettaca dans ies di'fvTCnts (Hsliricts da goinverne-
*** a^C-^,éao^i5:^6ti^d»^frtVmisistJat*.̂  JRWyA du Sf* «WWM9! *> KPSB8. P&**>-*¦
mime statique avait trouvé m iernx pour ic- men(, *• ««™»wra f  des maçons. Pour rete
àùpxor des paveras catîroHiqiies deo «fofafa*. de P0?"  ̂.Pf1 •̂ mbrestsc j t x  oHice matin*
Sokolka, Grodno, Bialystok a Biebk. en les ap- «'** csôebre *«* unc 

^f f*W 
<* 

>*»*- av«
pelant nases-ealhoixques. Ln 1909, feu <M. Sto- -u" semwn cn JW» nMss^eotx.
Ijçéne. chef «Sors du gomoOTament russe, voilât ; ** V™1** *«copaS.A«e«Ut 6a contouaton
en avoir lie cour net. et & ordc-ina wie enquête. <ie. wi 

^f- " ; cal̂ -' ^e va«.t»lion qu'il
11 s'agirait de savoir qudi «ail tte rapport en^t- «f* *** k» *£_?-& AJl«woate de ce
PoV^is et Itu^cs dans Se gouvenKSnent et si <l",affirme M. \ssi*ntma , ia population polo-
î'on pouvait introdiire laie aulacorrie ninOe "g «» g<~vernomcnt de VSoa ne se sent pas
(zicmstwoi sans risquer de poloniser le pays. -f "an.^rme. Tosit au 

contrôle, une taffie «a-
On proeftta ù «ne espèce de rttô»*«- Dans  ̂

rt;?ne *?"", un,CT!rta", .*?aiPs «"« *«
chaque paroesse, De curé après 4e senmon soaWa <lcui «K*™****- <^«f tome¦* été carusee a-ax t»
«s ouaiîtes de se diviser en deux «m?» : r£»*e Bgi»«wus de wtw ecctoustiqu^ laîhua-
et ipcflonais. Dans tos paroisses cathtfiiques. a n'y f f

m' l™ m*»ii *. je yeux î admettre, vm*
cul qn^m «ud oamp - te ca^p ipote^is. Le lJ*V*mu*ï*« 

^|: 
«>«*,P*« * ««"* »». "̂ ;*

peuj*e callwlferue do Grodno avais donc erpriraé * «̂  «^^M qne l'e^nee df  tan fonc-
uettementW vdionté de rester pdk««£s. Le gou- k"u sacerdotal

^ 
exaspérèrent tes populafaons

vomeaient russe le caiaprit, ^.'httonetm  ̂oc ^"̂  ̂  
^
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Sut pas introdmle. Or, si iïm déf^won^ii po- ^ "» *?f? **£*?• *ft 6es **>?**: *? **'
p.ûirtio« jirive ct les nombreux fanctiomiaires ««""^f à «a^rfwwi, Ca largue Oittoajnenw,
KIM» qui infestaient te pavi, 8e bombre d=s ck- P^J ̂ '?̂ aS *î T^T*? ̂  — T... .. . . ••  .. * .. •» , ^ , tirent  iionuitfux ou l autor.-ti.* d.o<vsai-î  ruitIholïques ift des-schsmatiqucs «'.ait ù pôu pres . . ,, . , ,™r"'"~ """"P. ."?̂
- , , , , , . - , _ .  ictaa-ca.T. Jlais te ma! «tait fait, ct Ses passons,egad dams oe gouvernement. IJ est a noter que (L^haî^, > 1 • ^!fe»S5j - °™ t~a»">^,
bon nombre de scJiismati<iucs oe partent que te
polonais chez eux. C'est ie cas, aiotammenl, pour
tes dislricts de Bialj -stok, Çielsk, Sokolka
et Grodno. Depuis la guerre, les choses
ont changé, pn quittant éc, pays, . tes . ar-
mées eusses ont fait évncuca- purlout 2a ipapuaa-
tion sçhismatoqae, de .s<Rte que tes Polonais ca-
thoiiqites Testèrent presque ex'ditsâwmcnt; maî-

tres du sol. J-a propagande cal_holique y a fait
aussi , depuis 1915,' un travail utile et fécond,
lout au profit de l'étemcnt polonais- .

M. Vàaniovocz .offirme texlueDVancnt dacs son
artirfe : « Je dois reanarqirer, Utx que 4es LSlma-
niens. dçs couverocsnciils de Vilna ot -tk- t i r iu 'r.o
qui aujouwfiiui ne partent ipi'us la .langue (lithua-
nienne pure se c«*«dé>rent ccumme Lillma-
niens. > Jc reviendrai sua; ecHe «fifinnalkoi en
partent du gouvernement <te>Viki?, où tes rita-
tiot^s etflre tes dem naliocaSilés sont vn peu
différentes. Pour cc qud concerne lle-.goiri-ernc-
menl de Grodflo , jo souligne encore une fois ies
résultais du jftibiscile de 1909. Ceûui-ix fut) or-
dicarné, (tu reste, par Je gomveniament russe, noai
•pas ipouir connaître te nombre idlatif de Polonaiî
ot de Utltuonàens, niais ciûui de Ppt-onais et d«
Russes on Blancs-Russiens. De Ltthuaniens £
n'en a jamais été question dans Sie gouvcm«nwi#
<te Grodno; et je puis affirmer, en toute connais-
sance de cause, que ie peupie, dans ces légions'
non seulement ne se considère pas comme li-
thuanien , mais ignore . lojalçmcnit d'Caïstencc
d"iane LMiuaniei 14 parte Je polonais ou uu »a-
tois mêlé de mots ruthèçes, il ee considère
comme polonais ct désie rester polonais et mal-
heur à celuC <rui voudrait 4c.'faire changer de
nalionalité ! - .

La noblesse , du pays, por conlre. con-
naît ses origines lithuaniennes, mais elle se
sent polonaise et considère som pays conxne ap-
parJenartf au territoire nalional polonais. C'est
Ja seute classe, du resile, que,te pndflème CSlnia-
njén inléressail dans ce gouvernement, ta bour-.
geoisie y âa^;.ù : J'irai -esn̂ ryoCTiaire, pour

^
te

ffluparl caihoTiquc de relig.oii et pater.aise de

tangue et sachant aussi pen que te paysan qu'une
Lîlhuanie existe.

.Io crocs fermement qsxe M. VjQEoun'icz. don* je
connais ITntégrité, a été induit en erreur et
j"affirme en toute certitude que, pour écrire les
lignes <te son article ' concernant le gouverne-
ment de Grodno, il'à dû ne jamais y être allé
pernonneltemeitt et ne pas connaître le pays.

II eu est tout auironwmt du gouverncn»en)t de
Vilna. Ici Ttftément «tbnographcque Ijlfruanieu
occupe phis de place. Lia population r esS au-sa
iK>;ono-ruthèue en majeure partie ; mais jâir-
sieurs districts onl encore conservé tm faible
pourcentage de pcgwiatian lithuanienne. Phi-
sieurs commane& iéthuaniènnes forment une fca-
cheetlmiiiue <!ans le district de Troki, rappelant
un peu par âeiir configuration !es enclave» wi-
Ixiurgeoises daiis te canton de VaridL Suî'llçscon-
lias nord des districts de \"- '<..i . «le Swiencianv
et de l.ida (4 aux abords imnwdiaSs du gou-ver-
neinent de Kovno, il y a encore des paroisses
lithuaniennes. Ixs Lh-huaniens i»t«ia-iisanl;
affirmeirt que £c district de Swienciany possède
encore Se 30 ~% de population lithuantenne. Ciia
est pos^ite.' Slais je "ne saurais àtie sur quoi
rupose ce!ie afJVmalion. Ln tous Iles cas, ce dfa-
(rict ést.ct£i£ où 8a' population lEthuaniemie ed
îa JÇUS nambreuse. La frontière ethn<^rap]nquc
entre yàémeriï S5huanien et' .'•é&éttten. ipolkmo-
ruthêne fiasse actueikBnenl à trente-cinq kîto-
mêtres au nord de V'iVia, -avec une tendance tou-
jours manifeste -à se transporter toujours ipCus
au nord.

En 1909, StcCjipine avait ordonné le même
pN&iscfte dans Se goanernement de VCna que
dans cehii dé Grodno. Les résultats furent tes
suivants : V» environ de ta popiîiation opta pour
SR 'nationalité (lithuanienne. Se reste pour la na-
tionaïlé polaiaise. Le gouvernomtnt de Vjina
est en majeure partie catho5*que.

î<a vifie de Vilna «Bujitajt; d'après le recense-
ment de 1913, 203,948 habitante. Sur ce noiribre
33 % étaient juifs ; enraron lt) % misso, ooon-
iprenanS Ses fcnctiooœatjes isnmigiiéa et Beia» f t x -
miRcs. Le feste était polonats, sauf troio mit»
ouvriers -lithuaniens imsnigrés des distrteKs dix

Dr Prince Patyna, Lithuanien.

* • *
Vartovie, le 10 janvier.

(Polonia.) — Le bloc démocratique publie,
au sujet de la question lithuanienne, là déclara-
tion suivante : '

< Vu les négocialions de paix sur Je front
oriental , tes partis politiques soussignés décla-
rent ce qui suit :

« 1° Tous les éléments démocratiques en Po-
logne reconnaissent entièrement que les popula-
tions habitant la Lithuanie ct la Russie Blanche
ont le droit de disposer librement de leur sort ,
ainsi que d'avoir une existence politique indé-
pendante. . t

2° Les queslions concernanl "la future fron-
tière orientale dc la Pologne, la ville de Vilna et
les autres territoires de l'ancien 'duché de Li-
thuanie, devront être décidées par une assem-
blée constituante polonaise, dc concerl avec une
assemblée constituante lithuanienne. Leurs déci-
sions devront sc baser sur la volonlé des popu-
lations respectives exprimée par voie de plé-
biscite.
' « Les partis soussignés expriment la convic-
tion que les éiéuiënis démocratiques lithuaniens
se rendent compte dés intérêts communs*"dé Ja
Pologne el de la Lithuanie,- et qne, bientôt, ùnt
union politique ' dei doux pays fleviendra un<
réalité. » "

Le parti socialiste polonais ; le parti popu-
laire polonais; le parti de 'Vtitdipendéaee natio-
nale ; l'Union des partis démocratiques.

NOUV ELLES RELIGIEUSES

Conférsoces dt carfm*
. Le R. P. Janvior, dans 4e prochain carême,
continuera ses conférences k Notre-Dame de
Paris. Son sujet général des vertus chrôtteraies
te condaùl à r-àr>lor , oe«e année, de la justice.
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SUS EX FBOXT OCCIDEHTAB
Journée da 14 janvier

Communiqué français du 15 janvier, à 3 h,
Je l'aprés-midi :

Sur la rioe droite de la Meuse, activité d'artil-
lerie violente, vers la f i n  de la nuil, tur le
fteml de Hautmont et au Sois des Caixriéres.

Ln Alsace, det patrouilles françaises ont ra-
mené des prisonniers., • • • »

Communiqué.anglais.du J3 janvier, i 4 h. de
l 'aprés-midi : . . .

Vn coup de main eujicjiù a été repoussé, hiel
atdltli, au nord-ett d'Armeidléres. Saus avons
ptnétré, cette nuit, dans les tranchées alleman-
des , aa nord de Lens; nous avons lancé des
iireiuulet dems les'abris et avons ramené dea pri-
sonniers et une mitrailleuse.

• • »
Communiqué allemand du 15 janvier :
A iteixn événement particulier. Sur divers

points du front, activité de l'artillerie.
Journée da 15 janvier

Coiiunainvpié franca^ du- 15 janvier, i- II h.
du soir :

Sur la rive droite de la Mease , les Allemands
ont attaqué nos positions du bois Le Chaume,
szir un front dc 200 mètres environ. L'attaque
a élé brisée par nos /eux et dispersée. Quelques
fractions ennemies, qui avaient réasti à prendre
pied dans un élément avancé, oni été re jetées
uu.sstf6t.

Un Lorraine, nos troupes ont réussi une incur-
ston dans les lignes ennemies, dans {a région ele
IleHlonoillers, et ont ramené une vingtaine de
prisonniers.

Port anglais b o m b a r d é
Londres, 15 janvier.

(Officiel.)  — Varmoulh a été bombardé par
"la mer, ^a nuit dernière, Le leu a commencé ii
minuit 55 cl a duré cinq minutes. Une vingtaine
de projectiles sont tombés dans la ville. Trois
personnes ont élé tuées et dix blessées. Les dé-
gâts matériels ne sont pas important».

Souvenu  raid on A i l  ma .me
Londres, 16 janvier.

Communiqué officiel brilaaaiique du 15 jan-
vier, au soir :

A la suite du raid exécuté avec succès en
Allemagne, une deuxième cxijiéditio» a été faste
dans la nuit du 14 au 15. Les objectifs étaient
J«* usines d'acier de Thionvi-îte, à nu-chemin
enixe Luxembourg et Metz, sur .lesquels nous
avons jeté une tonne de projectiles.

L'ne deaii-tonne d'explosifs a été ensuite jetée
sur deux importants necuds de voies ferrées de
b région de . Melz.

Les objectifs ont été fortement défendus par
tes canons spéciaux et tes .projecteurs.

Tous nos appareils sont rentrés! indemnes.
L» solde dans l'arméo lrauç»Iie .

Paris, 15 janvier.
(Havas.) — Les trenistres ont déposé un pro-

jet de loi portant quotidiennement de 1 à 3 fr,
l'indemnité dile de < combat >. Cette indemnité
sera pour te sixième payée avec ia solide ou en
prêt et pour te surplus versée au pécute.

Démenti anglais
Londres, 15 jonoicr.

L'agence Reuter est informée de source auto-
risée qu'il est I-aux que le navire-hôpital Bava
ail été détruit par une mine. Ce navire a été tor-
pillé au mépris des engagements PTLS paT l'Alle-
magne dans sa déclaration du 28 janvier 1917.

Les événements de Rassie
Pans le and de la Basale

A. P. R. — Les Ukrainiens ont pris Slaro-
koostantinovsk et Afexaadrovsfc. Lintrk se trouve
"Dire ies mains des bolchevikis, de même que
Rovno.

I.a république sibérienne
A. P. R. — Lc gouvernement provisoire de la

république sibérienne s'est constitué comme
suit , soo ia présidence de i'olanine r Bou-
Iifikhanof, Derbcrg, Kolosof, Novosiolof , I'a-
pouchiuski, général Krakovetzki, Sakbarof. Lcs
maximalistes ne sont pas représentés dans le
gouvernement, mais, par conlre, los Donnâtes,
les lacoutes et les Kirghixes le sont.

Va article de r « Isreila >
K. P. R. — Le journal maximaliste Ylsvestia

a publié une lettre ouverte û Dieu. Celle-ci,
rédigée en des termes d'un cynisme inouï , re-
proche au Tout-Puissant de faire preuve de sen-
timents contre-rérvoQuIionaires en favorisant
Kalédinc.

Graves Incidents ea Flnlaade
On mande de Stockholm :

" Les troupes russes qui restent en Finlande, cl
qui ont été renforcées par des maximalistes c!
des anarchistes , refusent d'évacuer le territoire
finlandais et y  commettent des escès.

Lcs anarchistes sJnt installés à Helsingfors,
dans le cercle des marins , où ils ont arboré le
drapeau noir. Lcs gardes rouges ont occupé l'an-
cien palais du gouverneur général et mcnacenV
de disperser le gouvernement finlandais, ainsi
que la Dicte. Des collisions sont signalées en di-
vers points du pays.

Pillage de KIMa
Odessa, f l  janvier.

- . La ville de Kilia, à d'embouchure du Danube,
a été pélilée ipar des bandes de soldats imaxiima-
tistes.

Après le pillage d* magasins <" des maisons
privées, oette soldatesïpic versa ipartout du pé-
tvote et -n»t te feu en cinq endroits diff fcrenls Ao
da ville, qui fut partiellement incendiée. La popu-
lation , terrorisée, fuit en Roumanie ou erre sur
les rives du Danube.

On doM -noter que te quartier général de* ujia-
isirta-Hstes Û Kiilia est resté intact. L'attentat a été
préparé iil d'avance, comme Ce Prouve l'envoi

Arrestation dn ministre de Roumanie
Pélrograd, 15 jon gler.

(Havat.) — Sur l'ordre de l'institut Smolny,
te ministre de Roumanie Diamandy et te person-
¦neJ de ia légation ont été nraètéa, hier, el inter-
nés dans la forteresse Saints Pierre-ct-Paul. On
ignore encore les molifs de cette mesure.
Trotzky avait récemment menacé publiquement
de prendre de sévères mesures contre tous tes
fonctionnaires roumains, si les mesures de ré-
pression contre tes maximalistes, en Roumanie
continuaient. Cette arrestation a provoqué une
émotion considérable dans le monde diploma-
tique.

La Rnsale
ne vent pins reconnaître ses dettes

Londres, 15 janvier.
(Havas.) — On mande de Petrograd à l'agence

Reuter , le 13 janvier, que le conseil supérieur
des Riens nationaux a élaboré uu projet dt
décret annulant tous les emprunts nationaux
émis par tes gouvernements impérial et bour-
geois. Conformément à cc projet , tous tes em-
prunts intérieurs, dont les obligations sont dé-
tenues par tes étrangers, sont annulés sans con-
dition. Seuls, sont considérés comme valables tes
emprunts à court terme do la Trésorerie natio-
nale.

Entre Trotïky et Lénine
Petrograd, 15 janvier.

31 se confirme que, entre Trotzky el Lénine
règne un profond désaccord Trotïky voudrai!
arriver à la constitution d'un gouvernement
stable, ce qui nc peut se faire quo par l'élimi-
nation de Lénine.

L'arrestation de M. Caillaux
Qaand la décision fat prise

I-cs raisons qui ont amené l'arrestation sont
dues à un fait nouveau, révélé au cours des
journées de samedi et dc dimanche-

Dans la soirée de dimanche, M. Bouchardon
fut mandé au gouvernement militaire et l'ar-
restation de M. Caillaux 'ful  décidée.

Un mandat d'arrêt , signé par te rapporteur
du 3m* conseil de guerre, ot contre-signe par
le commandant Julien, fut tenus aussitôt i
M. Priolet , commissaire attaché à la police du
camp retranché de Park.

On aurait dû , paraît-il , arrêter M. Caillaux
dimanche soir , mais il y avait un dîner chez
lui , où assistait notamment M. Ceccaldi, député.

Pour ne pas troubler ces dernières agapes,
on eut le ménagement de n'opérer que lundi
matin.

Les circonstances de l'arrestation
Aucun incident n 'a marqué, lundi matin,

l'arrestation de l'ancien président du conseil.
M. Priolet, commissaire du camp retranché

de Paris , chargé de procéder à cette opération,
s'est rendu ru4 Alpboase-de-NeuviUe avec trois
inspecteurs de police.

11 a demandé à voir immédiatement M. Cail-
laux , qui l'a reçu peu d'instants après.

Le commissaire a signifié au député de la
Sarthe qu 'il élait chargé de l'arrêter et lui a
montré le mandat dont il élail porteur , man-
dat signé du capitaine Bouchardon , rappor-
teur près le 3e conseil de guerre.

•M. Caillaux a d'abord protesté ; puis U s'est
rendu aux observations de M. Priolot et a
fini de s'habiller. Mm* Caillaux est arrivée sur
ces entrefaites. M. Caillaux el sa (femme ont
eu un entretien de quelques instants. Leur
séparation a eu lieu sans incident Mme Cail-
laux était très calme.

Le député de la Sarthe, après ' s'être muni
de quelques objets personne'.*, a suivi M.
Priokt, qui l'a emmené à son cabinet, au
Palais de justice, puis l'a conduit devant M.
Bouchardon et dç là à la prison de la Santé.

Antre version
Lundi matin, à 8 heures, des inspecteurs dc

police arrivaient ' en auto rue Alphonsc-dc-
Ncuville, devant la maison habité»; par M.
Caillaux. Ils s'engouffraient rap idement sous
la - voûte, montaient, sonnaient.

Il y eut un grand désarroi dans la mai-
son. M. Caillaux était encore couché lors-
que sa domestique lui fil connaître que la police
élait chez lui.

Introduit dans la chambre de l'ancien mi-
nislre, te commissaire lui donna communi-
cation du mandat d'amener décerné conlre
lui. Ca'mc, il répondit à M. Priolet qui lui
annonçait son arrestation : « Dans mon en-
tourage , on nc voulait pas croire à mon ar-
restation prochaine ; jc m'y attendais. >

it. Caillaux demanda qu 'on lui 'laissât le
temps dc s'habiller. Les agents de police se
veillèrent dans une pièce voisine pendant sa
toilette. Mm* Caillaux resta dans te salon où
étaii M. Priolet.

Une .perquisition fut faite qui n amena
aucune décourertc, mais .seulement la saisie
du portefeuille que portait l'inculpé sur lui.

Bientôt , assailli par la crainte do mani-
festations , M. Caillaux s'inquiéta vivement de
savoir s'il y avait du monde dans la rue.
M. Priolet rassura SI. Caillaux : la rue Al-
phonsc-dc-N'euvilIe était , en effet, déserte.

A 9 heures 45, M. Caillaux était prêt, il
élaU habillé, selon son habitude, avec une
certaine élégance. Il endossa pour sortir unc
pelisse de loutre.

Peu dc lemps après, M. Caillaux descen-
dait l'escalier, passait devant la concierge
atterrée, moulait dans l'auto qui attendait de-
vant la porte et était dirigé sur lc Palais de
justice. Là, M. Priolet procéda ù l'interroga-
toire d'usage, puis mena M. Caillaux chez M.
Bouchardon ct imniédiatcmcra; la infinie aulo
conduisait M. Caillaux à la Sanlé, où il élait
incarcéré aussilél dans une cellule assez spa-
cieuse.

Des vêlements , dit linge et des couvertures

lui ont été apportés de «be* lai an pea plus
tard.

Tin Journal défend M. Caillànx
Le Joûmal la Vérité, partisan da IL Coli-

laux, fait suivre la nouvelle de l'arrestation
des lignes suivantes :

» D'où vient cc mandat d'arrêt 1 Du capi-
taine Bouchardon en principe. Il devrait
donc y avoir une nouvelle pièce s'ajoutant i
l'inculpation, puisque depuis la levée de l'im-
munité, c'est-à-dire depuis environ trois se-
maines, M. Caillaux es', resté libre.

« Le coffre-fort dc Florence, qui n'avail
pas été ouvert par M. Caillaux depuis octo-
bre 1910 ct qui fut ca dehors de -loules ga-
ranties légates ouvert mardi dernier par les
autorilés italiennes, rie 'contenait rien sc rat-
tachant à l'inculpation de destruction des
a'liances. »

« Qu'est-ce donc que ce coffre-fort de Flo-
rence 1 Quand "M. Caillaux et sa femme séjour-
naient en Italie, ils louèrent un coffte-foil dans
une banque dc Florence. Depuis , ils prolongè-
rent celte location, dont l'existence ne fût con-
nue que tout récemment , à la suite des investi-
gations du commissaire Darru. •

f Le gouvernement donna des ordres pour
qu 'une active surveillance fût exercée sur ce
coffre-fort. Cinq personnes , cn France, en con-
naissaient l'exislenoa; cependant , M. Caillaui
fut prévenu et il télégraphia au directeur dc lt
banque de ne permettre l'ouverture du meubli
qu'en présence d'aulorilés françaises el ilalien
nés. Puis , il prit les devants el révéla son exis
tenr-iï à M. Bouchardon.

— Qu'y a-t-il dans cc côTfre-fort ? demanda
M. Bouchardon à M. Cailloux.

—¦ 11 y a, répondit M. Caillaux, un dossier
diplomatique relatif à l'affaire d'Agadir, d'au-
tres documents dip lomatiques dont la divul ga-
tion pourrait être grave et la fortune dc Mm"
Caillaux cn titres au. porteur. >

L'Heure écrit à cc sujet :
« La perquisition fut ordonnée el effectuée la

semaine dernière ct, d'après les on-dit, on aurait
découvert une liasse de correspondances relati-
ves aux acles diplomatiques et à l'attitude poli-
tique des plus hautes personnalités françaises,
d'autres lettres où il était nommément question
dc M- SI ... , des documents diplomatiques sc rap-
portant au règlement de l'affaire d'Agadir et aux
négociations avtc M. de Kidctleu-WiechtieT, une
somme considérable cn titres , une somme plus
considérable encore en billets de banque.

c L'impression fut telle , parait-il , au sein du
gouvernement , que plusieurs ministres exprimè-
rent leur stupéfaction : « Comment SI. Caillaux
a-t-il pu laisser subsister contre lui des armes
pareilles ? »

Il y aurait autre chose
Les commissions rogaloircs données pour la

recherche , des documents de justice en Italie ne
sont -pas encore rentrées au Parquet. Cc ne sont
donc pas elles qui auraient pu motiver la déci-
sion de lundi. . • ~

C'est d'une autre Charge qu'il s'agirait. Un do-
cument serait arrivé entre tes mains de la jus-
tice militaire, document d' une gravité et d'une
authenticité telles qu 'il ne permettait pas de
laisser SL Caillaux plus longtemps en liberté.

Le document aurait été communiqué dans les
formes légales par le Parquet militaire au gou-
verneur de Paris. Lc général Dubail en aurait
avisé le ministre de la guerre M. Clemenceau,
qui aurait décidé l'arrestation.

Ce qui se dit
L'Humanité dit que, dans les couloirs de la

Chambre, le bruit courait hier matin que le gou-
vernement avait cn mains une lettre de Caillaux
à Cavallini disant :

« La somme que vous m'offrez est insuffi-
sante pour agir sur le Parlement. »

Les Informations dn « Bfatln »
l'aris, 15 janvier.

(Havas.) — Le 'Matin dit que c'est à la suite
de la communication par M. Lansing à la jus-
tice française de documents décisifs qu'une dé-
cision conlre M. Caillaux a élé prise Un télé-
gramme dc Si. Lansing, ministre des affaires
étrangères, annonçait que l'enquête menée aux
Etats-Unis avait révélé des faits particulière-
ment graves à la charge de Caillaux.

D'aulres dépêches arrivées dimanche appre-
naient que le représentant des Etats-Unis à
Buenos-Ayres avait établi une série de tracta-
tions menées par Caillaux en République Ar-
gentine avec l'Office dos affaires étrangères al-
lemand de Berlin, par l'intermédiaire de Lux-
burg, ministre d'Altemagnc à Buenos-A3Tcs, afin
d'arriver à conclure, coûte que coûte, une paix
rapide avec l'Allemagne. Caillaux paraît avoir
pensé qu 'il pouvait être l'homme qui conclu-
rait celle paix. Pour obtenir ce résultat, uae
série dc manœuvres étaient nécessaires.

Le Matin dit également que, au cours de la
perquisition opérée dans te coffre-fort de Cail-
laux à Florence, on a trouvé un document au-
quel la justice attache une grande importance-
II s'agit d'un plan détaillé d'acliaa politique,
véritable mobilisation, cn vue du moment où
Caillaux reprendrait le pouvoir. Ce plan com-
porte, en premier lieu, la liste de collaborateurs
dont Caillaux voulait composer sou ministère,
puis toule une lisle d'hommes politiques el dc
fonctionnaires qu 'il aurait convenu de destituer
et dc meitre hors d'état de nuire, enfin, une liste
dos remplaçants dc ces personnages. A côté dc
cc plan, furent trouvés des documents mili-
taires qui , par leur nature même, apparaissent
constituer de formidables pièces à coaviclioo.

l.o« Informations du « Temps »
Parit, 15 janvier.

(Havas.) — Lc journal le Temps, parlant des
documents d'Amérique concernant l'affaire Cail-
laux , dit que M. Luxburg avait fait parvenir
par dépêche, à son gouvernement, que les élo-
ges de la presse allemande étaient compromet-
tants pour Caillaux , et que celui-ci demandait
qu'on cessât de parler dc lui de la sorte.

Sl, Luxburg recommandait, au contraire, quo
tes journaux allemands fussent invités a rap-
peler que Caillaux avail fait tous aes effoKa
pour donner ù l'affaire du Maroc une solution
trop îavorubte ls la France. 11 avisait enfin te
cabinet de Berlin du prochain départ de Cail-
laux pour Paris, où l'appelait un procès, duquel
ses adversaires essayeraient peut-être de tirer
parti contre lui.

Ce télégramme, au lieu d'être envoyé directe-
ment en Allemagne, fut , parait'il, transmis . à
Washington, à l'ambassadeur. Bernstorff, qui
ïeupédia à_ Berlin via la Suède. . . -,.

Un autre document-venu d'Amérique, posté-
rieurement au premier, apporterait ù celui-ci un
complément nppréciable.

Le Tempt dit que tes documents de Florence
furent expédiés avant-hier soir ou hier matin.
lis arriveront donc incessamment.

Le complot découvert dans le coffre-fort de
Florence prévoyait, notamment, que le préfet de
police de Paris serait remplacé par un des amis
intimes de Caillaux. Plusieurs généraux seraient
remplacés ct un général connu aurait été mis
à la tétc dc l'armée française.

Certains documents se rattacheraient aussi à
une campagne pacifiste, tendant à démontrer
que les responsabilités primitives dans la guerre
mondiale nc devaient pas être toutes mises i
la charge de l'Allemagne.

Dans les Jonrnaux Italiens
Borne, 15 larmier.

(Stefani.) — Selon le Messàggero o! le Giornale
d'Italia, on a pu trouver, dans une ville d'Italie,
des documents déposés, qui prouveraient que
Caillaux complotait contre te gouvernement
français ct contre llEntentc ct qu'il eut des rap-
ports compromettants avec Almereyda, Bolo et
Cavallini.

On aurait trouvé, selon le Messàggero, outra
plusieurs' bijoux dc SIm8 Caillaux. beaucoup de
titres de rente , pour une valeur de quelques
millions , un reçu de l'argent encaissé par Al-
«vetcNila. MU dociHostd fetvit v»aï Caillaux, d'où
il résulte que ce dernier avait formé un plna
pour détacher la France dc l'Italie et dc l'Angle-
terre , pour s'emparer du gouvernement de la
république et pour donner à la France une nou-
velle organisation polilique, ainsi qu 'une nou-
velle direction de gouvernement, tout en conser-
vant la forme républicaine.

Selon le Giornale d'Italia, c'est ce documenl
qui provoqua l'arrestation dc Caillaux.

Selon te journal Vltalia, te dooument est écril
sur plusieurs feuilles et signé par Caillaux.
D'après lc même journal , on a trouvé, avec les
documents déposés , au nom de Mm* Renouard ,
des bijoux , des perles , des colliers et des bril-
lants, non pas pour unc valeur de plusieurs mil-
lions, comme on' le dit par exagération , mais
pour unc somme considérable. Outre les litres
dc rentes , on a trouvé plusieurs lettres de Cail-
laux à des informateurs suisses , ct des reçus de
l'argent livré à Almereyda ct à d 'autres person-
nes. Les lettres trouvées font aussi allusion à cet
argent.

IA carrière de l'Inculpé

ISI. Joseph Caillaux est né te 30 mars 1803 au
Slans. Il fut nommé successivement inspecteur
des finances ct professeur à l'Ecole des sciences
politiques. Elu député de Slamers en 1808, il fut
ministre des finances dans 'le cabinet Waldeck-
ttousscau de 1899 à 1902. Il fit également parlie
du cabinet Clemenceau en 1906 el fut président
du conseil cn 1911. En 1913, il faisait .parlie du
ministère Doumergue comme ministre des fi-
nances. - ..

A la Chambre française
Paris, 15 janvier.

(Havas.) — La Chambre discute l'interpella-
tion du député socialiste Lafont , sur les mesures
que prendra te gouvernement pour faire res-
pecter les règles du droit cn -matière de perqui-
sitions. M. Lafont indique que certaines per-
quisitions, en Italie, n 'ont pas été pratiquées
conformément aux règles du droit. Une forma-
lité a été omise, ù savoir-la présence ,de l'inculpé.
Celui-ci peut donc contester l'authenticité des
documents trouvés.

Jf. Ignace, secrétaire d'Etat à la justice mili-
taire, déclare que, lorsque, il y a quelques jours .
ll connu! l'existence, en Italie, d'un coffre-forl
appartenant à l 'inculpé, le juge rapporleur de-
manda aux autorités la nomination d'uue com-
mission rogatoire qui , conformément aux lois
du droit international, fut adressée au gouver-
nement étranger , et, à partir dc cc moment , l'ou-
verture du coffre-fort appartenait aux autorités
judiciaires de ce pays étranger. L'opération a été
faile régulièrement et loyalement.

L'extrême gauche proteste.
M. Clemenceau, répondant de sa place, dé-

clare qu'il ne pouvail que répéter ce que M.
Ignace avait répondu à SI. Lafont, à savoir que
la justice française-n 'est souveraine que sur ter
ritoire français. Nous avons adressé une com
mission rogatoire au gouvernement- italien. Le
gouvernement italien est .un gouvernement ho-
norable. Nous n 'avons pas te droit de n'avoir
pas confiance dans la magistrature italienne, et
de croire que lc gouvernement italien' n 'ait pas
appliqué la loi. Et , s'il ne l'avait pas fail, nous
n'en aurions pas la responsabilité.

L'ordre du jour pur ct simple, accepté par le
gouvernement, est adopté par 369 Voix contre
lOj

Arrestation de Sébastien Faure
On annonce, de Mav&eiUe,', V arrestation dc

l'écrivain et conférencier anticlérical Sébastien
Paure, condamné par contumace par le tribu-
nal correctionnel de la Seine, sous l'inculpa-
tion d'oulragos à la pudeur.

Sébastien Faure, arrivé à Marseille sous un
faux nom, se cachait depuis lors chez un de
ses amis. U ne sortait que grimé.

La Franc-Maçonnerie démasquée signale que
Sébastien Faure était un des principaux orateurs
des Loges.

€chos de partout
'¦ LtS VEHICUlES SH CAMMOIIg

Du Lapin Â ftlumes, journal du sfrotAtier-^titt i
Les .râfcteutes brinqucbaOli&iit
Sur 4c théûtre de lia guêtre

RouOcnt et songent, l'air doCent,
A leur- condition do naguère.__ L'AOTO PS LIVRAISON

Pa* le vent';" Cm boue et da p : -J I • .- ,
J 'ai soii» Uns trilgucuinsi Khi IxBxtpa
Ton* l'Uvgr, <* —' qvtSSe irente I —
Jc suis unis auto du « Printemps » I

CUUÎOB iïS ClMlO'S KT TOMBSBSAOX

Essieux gripeants, Ibrancards tontes,
A travers d<« lelxfimn-si pondus,
Nous aïlons d'un traiiv de c&opartes.
Changés d'objets dc toutes sortes
I-jn..p<ffleJmiffle confondus :
¦Bagages, Retires «ft Mqniidas,
Ballots',' pastis el saints-frusquins...
QÙB&kÇ pair hasard, nous sommes -vidas.
C'est nos cortdmcleurs qui sw.! J.dsvx I

...... I.»S • CROIX-BOUGE a '

...Sur TON resisorts l»ien Ijallaooés,
Soyons (doux aux pauvres Ki-s-, ;-A ... t .

¥01 DE LA FIH

.M11* Judith Gautier, qui vient de mourir, re-
çut parfois , d'admirateurs inconnus, des lettres
où on 'l'à 'ppelkit « Monsieur Judith Gautier >.

A un jouno liominc, emballé par son talent,
qui lui donnait du < Monsieur > , cite répondit
par..une lettre qui débutait ainsi :

< M. Judilh Caulier est mort il y a bien long-
temps , tellement longlemps que je ne me sou-
viens plus '"a quelle époque ; je ne me rappelle
même plus 'où il eat enterré. Permettez r4 sa
veuve' qui continue son commerce littéraire, de

Confédération
hl. le  c o n s e i l l e r  TétKral Haab

M. te conseiller fédéral Haab prend aujour-
d'hui , meecrenïi, possession àe ses fonctions d*
chef. du/ Département fédéral des chemins de
1er. ¦' - ¦''.. ,.,

. - x y -  Au département politique
On nous écrit dc Uerne :
L'agrén«nt du gouvernement argentin — ce-

lui <1M g»uij.<ur»on*eift de l'Uruguay tarda encore
— .ayant ,élé accordé, W. Arthur de Puiry,
nonaiié Jiiutvke à Buenos-Aiyres, a quitté Ite Dé-
parleuncnt politique et partira prochainement
pour son nouveau poste, il sera irempUacé à la
têle de la division pour la représentation des in-
térêts étrangers et pour tes questions de i'iniler-
tiement par .SI.'îAe ministre Dinicherl qui revien-
dra dc Vienne pour le anois de févrter. Entre
temps, tes . atfaâres de la division sont dirigées
par -SI. le consciaUen de Gégation Lardy, «pr.
attend, de son cftté , le moment dc son départ
pour Petrograd où il sera accompagné par M.
de Sonnenberg, aolueltement secrétaire de léga-
tion il Rome., .

M, de P.ùry. a été attaché de légation ix Bertin,
secrétaire de^ feçatiom à Washington. Après uu
certain teints passé au Maroc, en qualité d'ad-
joint du colonel Mutter, il retourna à Washing-
ton, puis fut . appelé au Département politique.
ou it dirige .aujourdllnû avoc dislnootiion la- di-
via-'on de . .rM<erneEtvent et des ,priïCio_n__es& de
guerre, M a .rendu récomnnent de grands services
en qcuwë de représentant du Consoi fédéral
aus. négocialicavs franco-ciflemandes «t angio-
turques concernant tes prisonniers de guerre.

Le huitième emprunt de mobilisation
Les renseignements ireçua de déverses places

dc banques suisses font prévoir îe succès dahnà-
l-iéma «nip.rr__mt.de mobilisation 5 %. Les sous-
criptions arrivent en nombre satistfaisaniU

L'éligibilité des ecclésiastiques
Lo ' Walliser ' Dote annonce que te groupé dos

députée- -OMi-sam-atours du Haut-VaJacs a fait des
démarches,- auprès du Conseil d'Etat, ipour ob-
tenir ia suppression, dans Oa constitution canto-
nate, de J'artiole 90, qui statue l'incompatibilité
entre des fonctions cev-ites et ies fonctions ecclé-
sàas'ïquoî."/ J " _"

L'approvisionnement en bois de construction
On noUs'wâit de Berno i
Le "Gtmseill fôdiérail va promulguer tooesisam-

mc»t «né ordonnance concernant 8'approvcsion-
ncuteht du pays eu bois de consbisction.

1.00 millions d'impôt
On nous écriÉ de BcaW :
Le TCndcmëW de il'impô* toàénill sur 6c» béné-

fices dc guwnre avait dépassé , te 16 janvier, ia
somme de 100 millions.

La Suiese et la guerre
Les Saisies de Saint-Gingolph

La quiestio«i des citoyen* suisses de Saint-Gin-
golph appelés, jsous tes drapeaux par Sa France
n 'a pas reçu ta solution qu'on attendait.

Qualre citoyens de Saint-Gingoîph ont dà par-
tir , hier soir, mardi, pour flos régiments dans
tesqueés ils ont été inconporés." Un de oeu*-ci.
M. M. Duchoud, est dâputé au Orand Conseil
valaisan. '

Lc 9 mars prochain, une quinzaine de jeunes
gens dç nationalité saiiss*, faisant pour ia phi-
part partie de' ï'&àle do notre armée , saroob ap-
pelés au coi|seii, de rovi M. C *I à Annecy, avec la
classe française de 1019.',

Celte incorporation forcée indispose Sa popu-



latioo -i-iii-1- , à t heure oà l'on apprend que 3a
Suit*» des Etats-Unia sont ïfcapeïiisét de tott!
service im.-. tt'awnée aanéricaino.

L'espionnage
lia National Zeitung annonce qu 'un gaa-ite-

frontiéffe vient d'êtro arrêté à "Kreirolingcn, son»
i'àicullpotion d'espionnage. U s'agit d'un ancien
agent do police de Saint-GaM,: entré récemment
dans ia polico de il'anmée.

La vie économique

lu réduction des tralni

Lundi, a eu lieu il Berne une conférence à
laquelle assistaient des représentants du Conseil
fédéral, de la Direction générale des C F. F. et
de l'état-major de l'armée. On y discuta les me-
sures 'À prendre par suite dps arrivages tou-
jours insuffisants de charbon. J .

Le Département des chemins de fer scra on
mesure, cette semaine déjà , de faire une propo-
sition au Gonseil fédéral sur ('entrée en vigueur
de nouveaux horaires réduits.*

Le Département de l'économie publique de-
mande aussi aux chemins de fer électriques d'ap-
porter des réductions dc 1& Ji &O % dans leur
consommation de l'éaiergie électrique, pendant
la durée du manque d'eau.

Le Département des chemins .(te fer fera un
rapport spécial au Conseil fédéral " sur la ré-
duction ou la suspension du trafic du dimanche.

Le rationnement
Le Conseil fédéral a pris hter'inafcii* un arrêté

au sujet du ravitaillement du -pays e» huiles et
graisse alimentaire.

La crémation Interdite
En raison de ia pénurie du charbon , la mu-

nicipalité de Saint-Gall a décidé d'interdire la
crémation jusqu'à nouvel avis. .

Daos l'Industrie du enir
La direction des fabriques^de. chaussures

C F. Bailly, a SrfHcnenwcrd |Sole}ire), com-
munique à sos ouvriers que, ix la suite des dif-
ficultés d'importation, te travail devra être sus-
pendu périodiquement, dans g .un., temps rap-
proché. '..-. -. v -

La chaussure  nationale
(P. T. S.) —• La fabrication-'de la chaussure

nationale est si avancée qiae les premières li-
vraisons pourront être effectuées dans trois se-
maines. La venle commencera iSJtôl après.

La miel
La récolte de miel de 1017 n'atteint pas 3a

moyenne. EUe s'élève à 14,625 quintaux (9000
quintaux cn 1916 ct 19,800 en 1915). Les prix
du miol ont augmente en moyenne de 2 f r. par
kilo. La demande s'accroît toujours! et ies stocks
Bont, presque épuisés.

Emeutes de ménagères espagnoles
Le malaise taotirèi par îa cherté de &t y ie» s'ag-

grave ddns la plupart des provinces d'Espagne
et prend en «ji: . j u ¦:. .; points dne ' tournure in-
quiétante.

Des dépêches de Sajitander , Malaga., Vatenc*
et Barcelone «àgnallent des manifestations exclu-
sivement (féminines.

A Baiwîane. une trentaine de Canines ont été
blessées par l'effondrement de '4'escaSier de la
préfecture, que la foule avait envahi. '

A Santander, ides colEscons entre des femmes
et la police se sont produites. ' '

A Malaga , un miïlier de f «sûmes ont jeté des
pierres contre des juaisonsi bourgeoises. Les bu-
reaux municipaux ont été endommagés. Les
cafés et iles cercles ont été évacués pair ordre dc
4a Bendanucric

CANTONS
1B60T1I '.

¦
" ""_ •'.- ..' -. '. -.

(P. T. S.) — Les forces motrices de l'Aar. —
Le Conseil d'Elat a transmis au Grand Conseil
ua projel prévoyant l'utilisation de l'Aar, sur
une longueur de 19 kilomètres, depuis le canal
des usines électriques de la ville d'Aarau jus-
qu 'au pont du chemin de fer de Brougg. On es-
père disposer ainsi d'un tolal de 65,000- che-
vaux de force.

0ENËTE
La criminalité. — La slatàstique judiciaire

pour 1917 dénoie une augmentation téflte de la
ctiavina'ilé que Vannée dernière pout être con-
sidérée comme lia plus chargée dans tfesi annailas
judiciaires genevoises. On y roléyç. que 4433
procédures ont été suivies, par Ite. parquet pour
crimes et d^àtis divers. Dans cos chï/ïres, on
relève 7. assassinats ou tentatives-d'assassinats,
15 affaires 'd'accaparement, près de 1500 affai-
res de vols.

Calendrier -;
JEUDI 17 JAISViiEl»;" ,

'.;
' '

•
Saint ANTOINE, abbé

Saint Antoine, entendant cç*.. paroles de
fEvangiie j., Si vous voulez flSe^âÉrit , altex,
vendez oc que vous avez ct donnez-le anx pau-
vres, et vous aurez un trésor dat»s Je ciel > , sa
les appliqua comme si elles «lisent été dites
pour lui. W-distribua ses biens aux pauvres el
se retira dans te désert. Il mourut âgé dé cent
cinq ans, l'am"36t. ; "

Pour rSen
ao monte , |e ne pourrait •*•• pà'Sir à-i ma
I o',t - de pa*ttllea Wjbert-tlabtu Je lea
ai adoptai s comme rnnf.it touvtruio contre
tontea ira affections de la goigs. Non «es-
bment elles le. gnérla*ent-rapid«Bu'8t , maia
elles préviennent d'nne f*?oa absolue rhumes
t \  ra 'auli-p. .  . , ,v ,

Ka vento partoot k 1 fr.'JS I* boit». Df-
ttandw tiuraMOment le* Pastille» Gaba.

FRIBOURG
»-o- '

Connell d'Etat
Séance du 15 januter. — 1* Consca noenono ,
M. Paul Laniossy, à Fribourg, assistant de

llttttitat da physique ;
it. Emite Chervet , i Sugiez, chef do la section

militaire du Vuiïy.
11 autorise Sa commun» de Villare-sur-Glâne à

procéder A vite vente d'immeuble ct la paroisse
de Villarlod ù percevoir un impôt

11 édicté de nouvelles prescriptions concernant
l'engagement du bétail. Ces prescriptions seront
publiées liaiM îa Feuille o f f ic ie l le .  '

Il déagno 4'dffico cantonal et tes offices com-
munaux de ravitanilement comme offiora res-
pectifs dc ravitaillement cn pommes de terre.

Vêtement* chanda pour 1» t roupe
On s'était permis d'espérer, pour décembre,

une température moins dure que ceUo de jan-
vier dernier. Klle a été, de fait , jiîus rigoinreusc
encore. Le froid était même phis intense qu'en
pays de Fribourg : pendant foute unc semaine,
le thermomètre descendit chaque matin tl — 25°,
un jour même à — 27°. Du bas asi haut dc
l'échelle, partout on entendait parier dc doigts
ou de pieds engourd's, d'oreilles g<Sées.

Dans ces condttioos, les vêtements chauds
envoyés pour la troupe ont été particuSéremcnt
bien venus. Nous avons reçu :

De i'ouvroir pour tas soudais firibourgeois (par
l'entremise de M01* 'Mnsy, conseiller d'Etat),
68 chemises, 78 paires de chaussettes et &5 pai-
res de cateçoos ;

de ta aection fribourgeoise <te la Société d'uti-
lité publique des femmes suffises (par il'entre-
mise, de \lme Philippe dc Wech, préadente. et
Ac M"' Jeanne Daguet), 97 chemises et 4 paires
de cafeçons ; , .

de quelques daines de Fribouig, 1-1 chemises,
lt paires de chaussettes, 4 rçiaires dus caleçons et
14 paires <te chaussons.

Au nom des soldats fribourgeods que ont béné-
ficié de ces générosités ct «n mon nom. person-
ncâ, ii toutes oes donatrices, ana vaillantes et pa-
triotes ouvrières, encore une fois, un bien cha-
leureux merci !

Capit. Li Weeber,
aumônier R. L 7

Carte A apoatlller
On nous prie de rappeler «pie les ménage?

dc la ville de Fribourg gui ont oublié dc
s'inscrire pour faire aposliiler la carte jaune
(denrées monopolisées} peuvent combler cette
lacune cn allant au rezde-chaussée de la Mai-
soo de justice, aujourd'hui mercredi ou demain,
17 janvier , de 8 heures à midi et de 1 h. Vt à
6 beures.

Les aubergistes nc faisant pas partie de la
Société des cafetiers devront se présenter avec
leur carte jaune aujourd'hui ou demain.

A l 'Cul  on des i m v «lit tu  ses
Ce fut une fôle claire, sereine, J.tiifiliate, que

coîte tx iaqueûle l'Union dus travailleuses convia
démanche tous ses ajnis. Et ceux-ci se imon'.jfc-
rent si nombreux qu'il eût faiUu, pouvoir étendre
tes parois de la Grerteltc. L'après-midi comme
Se soir , papas, imamans et jeunesse se pressaient
autour du sapin illuminé et de ila Crèche rus-
tique. Et s'ils ont fait honneur aux joux divers
qui soBliylaJcnt teur oboie, âls ont surtout joui
do toute teui àme de cette fêle des ço?uirs et dos
iirteïsgenoes , au programme su bourcusement
combiné. M. l'abbé Pilloud, dtrocteur de l'Union
(tes travailleuses, dans une iniprorrisaliron élin-
cetante de verve et débordante de charité, après
avoir exprimé sa gratitude à, d'assistance, a rap-
pelé tes grandes tâches de nos anuvres sociales.
C'est encore son âme d'apôtre et de poêle fui
parte par la bouche des jeunes actrices, lesi-
quéUes vinrent «ne à une exposer à Jîinfiaint de
ia Crèche, en vers, s'il vous p/aK, les doléances
et Bes espoirs des vendeuses do magasin, des
modistes, des couturières, des cuisinières, des les-
siveuses. Et poux oompiéler ootte ambiance si
fraternelle, des chœurs de Bovet , de D3toroze,
de Uotavl, égrenèrent teurs fraîches imôlodtes
dans S'assistanoe émejevciUée.

«Ainsi Ues houres passèrent , trop brève?, hou-
res de réconfort, tout «mhanimôes par te dévoue-
ment ct .la confiance -mutuelile, iheures ensoleï-
Jé<* qui projetUsroni teurs rayons tout Se îong
ûe 191S

Ecolea de Friboarg
Par décision du Conseil communal de Fri-

bourg, te fermeture des classes communales,
primaires et secondaires est prolongée jusqu'au
hindi, 28 janvier, ô. 8 heures du. niatin.

I,'*vaiLt*prlntempa
C'est un paradoxe de parler de floraison ct

de .fleurs alons que la neige scintille au soleil ,
que le verglas rend tes routes dangereuses et
que les pauvres petits oisillons geignent do
faim et de froid. Cependant , nous avons cueilli ,
lundi après midi, sous l'Asile des ivieillards, une
vigoureuse ellébore aux boutons gonflés, prëls
à s'ouvrir. (L'ellébore fleurit généralement en

. mats.) Et , tout près de cet endroil " privilégié ,
! chaudement caressé par le soleil, la neige dure

recouvrait le sol. Faut-il croire à un printemps
i précoco î .. A. C

Inatltat dea Hautes Etudes
. Joudi, H jâwicT, Û 4 h. Vi , conférence du
R. P. de Laugen-Wcndefla : Discussion saur les
matières- du cours île Roligion.

A ,5 h. 'A, conférence de W. ilteliel : Les hy-
pothèses cosjuogoniques. (Avec projections.)

SOCIÉTÉS DE PRIBOURG
Choîur miite de Sflinf-Pi'errt. — Ce sotr , smvt-

crodi, à 8 h. 'A ,  tépétitimi urgente pour te con
cert de dimanche, à i ' I I < ">: ¦.- '. deda Croix-iBlanche

NOUVELLES
Front austro-itahen

1 - Berlin, 16 janvier.
Communiqué offidel ' allemand du 15, au

Wir :.
Nombreux et violentt duels dartillerie entre

la Brenta et le Piave.
Sur les autres fronts, rien â signaler.

Londres, te, janvier.
Communiqué britannique des troupes d'Italie,

en dale du 15 ••
Nos avions ont détruit .six appareils ennemis,

la semaine dernière, .et en ont désemparé quel-
ques autres.

Notre artillerie a fait quelques coups .réussis
et no» patrouilles d'infanterie sont toujours ac-
tives.

Le Italiens ont exécuté, hier, des opérations
couronnées dc succès, dans te voisinage des
monis Asolone, Spinancia et Capo Site, captu-
rant de nombreux prisonniers.

L'unité de commandement
Londres, l«î januter.

(Havas.) — Hier, à fa Cbaanbre des Coammt-
nes, M. Lynch a demandé si l'unité de com-
mandement existe aivec ta France et Tltaie et
te nom des généralisâmes, s'ils existent.

Ssl. lionar Law a répondu par la négative.

statistique de l'état major allemand
, .Bertin, IG janvier.

.( W o l f f . )  — En 1017, l'Entente a perdu, en
toul , 26t4 avions et 244 ballons.

Pendant cetlc année-là, les Allemands n'ont
perdu que 755 avions et 34 ballons.

L'Entente a éprouvé te plus de pertes sur te
front occidental , où elle a perdu 2431 avions et
IG3 ballons.

Les Anglais en Palestine
Londres, I S  janvier.

Communiqué de Pal?sline.
Ces jours derniers, malgré te mauvais temps

ont 'eu lieu , des raids efficaces contre l'aéro-
drome de Jenin , Ix 30 milles au sud-est de Haifa ,
et contre Amman, sur la ligne du Hedjaz, à tl
milles au nord-est de Jérusalem.

Dans chaque cas u» grand non&re de coups
directs sur les objectifs ont été observés. Deux
de nos apjKireiLs manquent.

Dans le secteur autour de Jérusalem, nos pa-
trouilles ont été ehs plus acfi'vvs, notamment
aux env rions de lliren, à 9 milles au nord, à
Marsaba , à 7 milles au sud-est , 4 Jeba, à 5 mil-
les au nord-est, et û Mucknos, à 7 milles au
nord-est de Jérusatem. '

Dans te voisinage de la dernière localité, nos
troupes ont opéré un coup de main Téussi con-
tre un posle enpemi, déblayant te village et
capturant des prisonniers.

Nos patrouilles ont été également actives près
de la cfrie, où des partiï ennemis ont été dis-
persés prés de Mczeirah , à 16 milles à l'est de
Jaffa.

La crise des pourparlers germano-russes
Budapett, IS janvier.

(S. -T. 1.) — La presse, commente tes nou-
veaux incidents de Brest-Litovsk. Elle estime
'.a situation critique. Les journaux Tedèvent le
ton "présomptueux des p&ïnàjiolenliaires russes.

Le ,".._ ¦>ii ; . ( . >i i  ffiriop y voit ia. fâcheuse con-
séquence de la puidiofé des dtihbénations.
Trotiky parie pour 4e public ; il fait de 4a pro-
pagande révolutionnaire â 3'adresse des proilé-
taires allemands -ct autrichiens. Cela explique te
ton impatient du général Hoffmann et non
algarade aux gouvernants russes. Le journal
admire d'autant iplus te sang-froid de MM.
V.ii' :i .r..i:_-ii et Czam'ui ; niais al ne s'étonne pas
que Se commandement allemand renouvelle ie
gesto de Breoinus et jatte son épée dans ia lia-
ùance. Toutefois^ H inî iorte de rester caime.
Les Russes finiront pas S'apercevoir qu 'as coui-
pronneHient 4a paix par ieur rhétorique révolu-
ifanmilM»

l« jouirnail Ar Vjsag garde confiance dans te
triomphe final de d'idée de tpaiï-

Relatlons économiques
- Berlin, IS janvier.

( W o l f f . )  — La Gasette de l'Allemagne du
Nord écrit :

Ite nombreux journaux russes examinent Jes
conséquences économiques qu 'aurait pour la
Russie te droit que l'on prétend que l'Allema-
gne a réclamé d'importer pendant quinte ans
des marchandises d'Allemagne en Jîusste sans
payer dc droits d'entrée.

c Nous devons affirmer de nouveau qu'une
telle exigence n'a jamais élé posée par l'Alle-
magne et qu'il s'agit de -nouveau d'une inven-
tion fantaisiste et malveillante, n'ayant comme
but que de troubler les négociations de paix, a

Discours de M. Lansing
Milan, 16 janvier.

Dc Paris au Carrière délia Sera :
On télégraphie de Ncw-York qu« M. Lansing,

secrélaire d'Etat aux affaires étrangères, a pro-
noncé un vigoureux discours sur la guerre au
banquet annuel des avocats de New-York. ' -

t Si les conditions énumérées par M. Wilson,
a dil AL Lansing, ne sont pas acceptées , la
guerre doit continuer.

t Les buts que nous nous sommes proposés
dcàvenl être atleinis, et ils le seront' •

c Cc que nous devons faire, c'est de serrer
tes rangs, <te dresser nos plans cl dc nous jeter
dans la mêlée avec toutes nos forces dispo-
nïhït 's. » •

Arrestation d'un Hollandais
Amsterdam, 16 janvier.

(Ilmnis.) — Selon on téilépitumme de BepHn,
un nommé Cari Miinsler, propriétaire Irlan-
dais, a élé arrêté, sur territoire allemand, près
dé" Wevcisteiu. Minsler csl accusé d'avoir tenté
d'obtenir en Allemagne des informations d'ordre
économique ct jnèlkairc.

DE LA DERNIÈRE HEURE
Le coffr«.fortde M. O.illaux , i îiSS&SSS'SSSi

Nome, 16 lanvier.
.Le Giornale et Italia écrit :¦
Le" coffre-fort que BL Caillaux possédait, i

Florence, depui» .1414, sous te nom de .Mme Re-
nouard, sa femme, ouvert la semaine dernière,
à la suile d'une commission rogatoire de l'auto-
rité- judiciaire française, contenait :

i" Det bijoux fteur tine valeur d'un demi-
million ;

2° Des tilres étrangers, russes, anglais, portu-
gais,.pour 1 milion et demi :

3° Trois dossiers politiques. Le premier dos-
sier contient ,, sous Je titre : < ilon refu s > , les
lettres échangées entre Caillaux et quelques per-
sonnalités de Zurich, demandant de l'argent et
des sauf-conduits pour aller en France. M. Cail-
laux refuse toujours.

Le deuxième dossier contient de* letlres de
plusieurs journalistes français, surtout d'Aimé-
reyda. Dans tous ces papiers, il n'y a aucune
allusion à des hommes politiques ois ts. dts jour-
nalistes italiens, ou à des affaires italiennes.

Lc troisième dossier. Je plus volumineux , te
plus important et le plus impressionnant, est
divisé en deux parties et contient un vaste et
étrange programme politique, écrit et signé par
M. Caillaux, â réaliser en France, si. comme il
l'espérait, il avail été appelé ix la présidence du
vlonseiî.

Ge programme aurait constitué ua vrai atLtn-
tat conlre l'Italie et un rrai bouleversement des
institutions politiques françaises, renversant «I
transformant les pouvoirs publics.

M. Caillaux indique les noms des députés, des
sénateurs et des généraux qu'il aurait appelés
à collaborer à son ministère.

l'our réaliser son projet, M. Caillaux aurai!
commencé par faire arrêter PoincaTè et tous
ceux qui dirigèrent les affaires en France ces
derniers temps, y compris M. Rriand.

Ce programme prévoyait la création de jiou-
veau^organes 

de 
l'Etat, confiant tout le com-

mandement militaire du front au général Sar-
rail, appelant à Paris deux régiments spéciaux
formés par les soldats corses, avec leurs géné-
raux, considérés par il. Caillaux comme ses
amis dévoués.

il faisait approuver par la Chambre un projet
que Caillaux appelait c Jlubicon ».' d'après le-
quel Ciiilaux aurait reçu des pouvoirs spé-
ciauz.

Itome, 16 janvier.
(Stefani.) — &lon le Giornale d'Italia, le

dossier Caillaux qu'on vient de découvrir , n'a
aucun rapport avec les hommes ou les affaires
d'Halte, sauf te projet de détacher l'Italie el la
France de la Grande-Bretagne.

Rome, 16 janvier.
L'Agence Stefani communique -: .
Au sujet de J'affaire Caillaux. le journal

VEpoca dit cc qui suit : « TA justice a pu s'assu-
rer te dossier Ciillaux do Florence, grâce au dé-
cret italien, du 28 août, donnant pleine exécution
à l'accord franco-italien sur la juridiclion de$
tribunaux militaires des deux pays.

« 41 n'est donc pas improbable que les person-
nalités italiennes impliquées dans l'affaire Cail-
laux soient conduites en France sans un juge-
ment d' extradition.

« Le dossier Saisi confient un mémoire auto-
graphe de Caillaux relatif à la possibilité et aux
chances d'un coup d'Elat en France. »

M s'agissait d'un rrai coup d'Etat. La Cham-
bre ct te Sénat auraient été dissous.

Eh même temps, ta France aurait dù faire un
effort suprême poux obtenir quakjues victoires
sur te front ol une victoire diplomatique, afin
de pouvoir, avec l'auréole de cette vvstoàre , sou-
mettre au référendum populaire une proposi-
tion et txsx trailé ite paix.

Le nouveau régime en France aurait été dif-
férent dans Sion essence du régime adSueS, tout
en conservant la forme rèpahiicainc.

I* .nouveau régime aurait ou Un Sénat pSuti
limjj ô qu_e J'actuol et une Chambre encore plus
restreinte. 11 .aurait, ea outre, conservé l'Etat
avec des attributions de pouvoir très différentes
«tes aclyaltes.

Ce plan fantastique de Caillaux était ptein de
délails sair la composition du nouveau, minis-
tère" sur te gouvearacnent militaire de Paris ,
surtout pendant te changement, sur tes repré-
sentations diplomatiques français à 'l'étranger,
qui auraient été tous changés. L'ancien minis
lrc Leygues aurait été nommé à Rome.

La perquisition faite à la suite de la com-
mission rogatoire des autorités judiciaires tran-
ses i été faite par les autorités italiennes seules,

Chaque document fut copié et transmis ¦ au
juge d'instruction Bouchardon. . Les originaus
sont restés en Italie.

Le dossier et les objets de Caillaux ont voyagé
de Florence à Borne, renfermés dans une pe-
tite caisse, sous l'escorte de fonctionnaires et
d'agents'do la Sûreté.

' Un complice de M. Caillaux
Forts, 16 janvier.

(Havas.) — M. Comby, impliqué dans l'af-
faire .ÇaSHaux , a élé arrêlé hier soir, mardi, dan*
te cabinet du commissaire dc iiolioe Friolet , oil
il avait été appelé pour renseignements.

L'n mandat d'arrêt a été iioliCié ù M. Ccunby,
qui a élé immédalement conduit à la Sanlé.

Paris, 16 jemvicr.
(Havas.) — Att sujet <te l'arrestation de

Cosnby, t'Homme libre dit que les docuancnU
nouveaux -parvenus, d'.lniériqibc concernent
a uSi LonstaJol et Comby. Par ©o dossjer, cer-
tainos précisions onl pu être tformuQécs au su-
jet du voyage do Comby en Suisso oo, accom-
pagné, par Loustalot, il rencontra Munir pacha.

L'interrogatoire de lil. Caillaux différé
Pan'j, 16 janvier.

(Havas.) ¦— Lc caipdtaine Bouoliardon a t'in-
tentiou de n'interroger M. Cacilfcmx que dans

Hier après midi, i'cipert cotnptabfe a pns
possession du dossier de Caillaux, afin d'étahlir
le chiffre de sa fortuiie, l'origine des fonds et
d'indiquer où aâîaknt tes sommes dont s'est
dessaisi l'ineiiàpé depuis t'ouvurture «tea hosti-
lités.

Manifeste de Venizelos
Alhines, IC janvier,

(Havas.) — Le 14 janvier, à l'occasion da
nouvel, an grec, M. Vénizétes a adressé ses
jaiux à l'année par Je» Aignes suivantes :
, i LïSan des unités de lia Vieille Grèce et tes*
liàte d'aùter an plus tôt sur te front prouvent
que te travail «te corruption et d'anéantissement
du régime aboli qui coopérait avec ia propa-
gande allemande a été incapahte d'influencer
profondément Forgani^me sain et surlottt ùa
grandes couches populaires. Je souhaite que,
par de nouvelles victoires au cours de ia uou-
v«&'e année, l'armée rende 4a Grèce capahte de
défendre efficacement ses intérêt» natiotiaiix au
congrès de Ja paix et qti'eite -rende son concoura
efficace au nouvel ordre de choses que ce con-
grès étahMra danr te monde, et qui rép<»dra
au droil <tes pesiptes tte se gouverner suivant
leur volonté.

Au ministère italien
Home, 16 janvier.

Le conseil des ministres s'est Songue^neni
occupé, dans une séafico qui a duré quatre
lieures, de ia question dc Ca participation du
gouvernement au congrès <te ia défense l»tao-
nate fixé au 20 janvier, à Milan ; de la date de
la réouverture du Parlement ; du projet de «no*
biïsation agraire et dc 1 instiUitiou d'une croix.
île guerre.

Les effectifs italiens
Itome, 16 janvier.

(Stefani.) — Dans un arlicle du journal fran-
çais Le Pags, il a été écrit que M. Orlando, dans
unc conversation avec M- Franklin-Bouillon, au-
rait fait allusion aux larges disponibilités en
hommes de l'Italie , malgré celtes déjà sacrifiées
pendant la guère.

Il ne peut s'agir que d'une équivoque dont la
portée serait de renverser le sens de ce que M.
Orlando a pu dire et a dit.

Eu dtet, dans pikisicurs conversations, ' soi!
avec M. Franklin-Bouillon, soit avec d'autres
nolabil'tes anjïlat'res ou politiques des paya
a'iaiés, M. Orlando a longuement et vivesnent
insisté pour, faire ressortir que, même ea ce
qui concerne l'appel soas tes drapeaux, J'eîfort
de i'Italie pourrait d__fftc£ement être dépassé,
car î'italie a dé$à appelé sous tes aimes envi-
ron 'it; 12 % <le sa jiopuiation totale.

M. Orlando a enootré ie grave dommage causé
à l'économie roAàonate par îc manque de n»ain-
d'œuvre, dommage qui n 'esS nullement infé-
rieur à ceiui causé par Ca guerre dans te» a»tr«
pays.

Dans ces conversations, M. Oriantlo a mani-
festé son regret de ce que '̂importance de l'ef-
fort itaïen et Ses souffrances qui en résument
ne soient pas suffisamment connues et appré-
ciées dans tes pavs ailié» et amis.

Incendie d'une caserne espagnole
Bilbao, 16 janvier.

(Havas.) — l'n incendie a détruit fa caserne
Iteinc-Vicloria, qui contenait un dépôt d'armes
et de munitions, dont l'explosion a alarmé la
population.

SUISSE
A Scltaffhouse

Schaffhouse , 16 jerwier.
Le parti Kbéral-démocratique a décidé d'ap-

puyer àa 'candidature radteate de M. Otto Sarg,
architecte, pour d'élection au conseil municipal.

Le temps
Zurich, 16 janoier.

La station centrale météorologique conxnu-
nique qu un iocnD violent, accompagné de pte£es
a amené subitement une rapide fonte des neiges.
1-e d.'€ûl s'étend jusqu'aux aitJUutes de 2000 m.
Le thcrmointètre marque égaitenicn* une hausse
considérable dans te Jura, à La Chaux-de-Fonds,
8 centigrades à 6 heures du. matin. Dans ie nord-
esl suisse, on enregistre 12 à 14 oenttgfades.
Les cours d'eau vont grossir rapidement.

Etat civil de la ville de Ftflxxsg

10 janvier. — Ciodini, Ang«e, filte de Louis
tS de iMarthe, née Bajriswy], i mois, me du
Progrés, 16. f

Jl  janvier .  — -Nadler, aée WuDcr, Marie,
épouse de Joseph, de llausen (Prusse), 48 aas,
Pianche supérieure, 272. -
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3 "*I.rs Interné» belges 'onl
l'honneur de laire part da de ces dc

Soldat heljjc

MÀTTÔN
survenu le 15 janvier , à l'Etablis-
sement Sanitaire d'Armée poui
internes.

La levée du corps aora lien
jendi 17 janvier, i 8b. 80.

Le service funèbre, suivi de
l'inhumation aéra célébré à 8 h. 15,
dans l'église-du colb-ge Saint-
Michel. • •

R. I. P.

'"T"
Société française de Fribourg

La Eociité française de Fri-
bourg prie ses membres" actifs ,
passifs et lods tes amis, de bien
vouloir assister aux obeèques ie

Monsieur Jules dation
Interné mililaire belije

décédé A l'Etablissement sanitaire
d'Armée, à l'Age de 135 ans, le
15 janvier , qui auront lien jeadi
17j»nvier.

Départ de l'Etablissement sa-
TiAsAvc il_Mta4è. -t» ft Kh h. du
matin .

Ollice lunèbre A l'église do
Collège, A 8 h , 45. .

- R. «¦ P.

«gM âaaa^
Transports fcnèta

A dtttlntilon dt tout pays

Â, MURITH
Fribonrg

eMsgaslna 1 But fll POnlnniU
t bureaux { «i Eue fln Ljrttt >

TÊLÊPHONB 889

tatata WTUUTM - J^tislu tuinim
dl«i'à«ii mta '

WKBSBGBmm
A LOUER

pour le 25 joil et On plai lot si
on le désire, vaal ». - , magasins
avec logement, Avenue de t*é-
tolles, 19 

S'adr. A Heaalenra I V w l : .
Aebjr A C,1 'tanguiez, A Fri-
bou.es. " 6l«t •

Mintajjn''
brevetée

L'ont!] sans rival ponr
chacan ! Vlnvontlon l Is~ plas importante !
t mi perméifaht " de répa-
ii l).|| rer sans peina le»
U f/ obauseurés, harnais,
\\ ft selles,; voiles, tentas,
l j  I 7 courroies  de com-
ï îA  mande, pneus do bi-
t 1) eyclettes, etc. « Bi-
ij 1 jou > i . - i f  i- . s sir-

•jf rlére-polnts :-,-
/ '  me nne maebine
Il it coudre. De nom-
'L

^ 
breuses lettres de tè-

* *̂* co .nnplssanoenous
parviennent chsqpe jour.

Prix par {pièce avec t ateàilles
difiérentes et bobine aveo fil :

S ft. 'OÛ
contre remboursement franco de
port et d'emballage, Prière de
noter que • BIJOL > es! un ins-
trument modèle, fabriqué en alu-
minium ; en ooasAnt, ls bobine
située dans U poignée déroale le
fil comm» unamaibin» i coudre'

< BIJOU • posséda Unt d»
qualités que-tontes,tes Imitations
eont d- moindre valeur, i
tÉsurlM TnnneTt, BûIe, 67.

Dentelle au filet
Exécution séignéé

^'adresses à gpM. Monique
Brrrlswyt , Bonnel'ontalue,
prés Mouret. ' 358

conserver une belle
sont libérés ' de to.uB les résidus qui a'y sont accumulés. Pour atteindre ce but, il faut se donner, beaucoup de monvement en plein air,

prendre fréquemment des bains et se soumettre à une cure de. rajeunissement et de régénération au Biomalt. On constate tout d'abord

une reprise de l'appétit et une augmentation progressive des Forces physiques et intellectuelles, Finalement, l'aspect extérieur devient -aussi

jnçil fcnr et plus florissant , le teint.plus frais, plus pur, la chevelure plus brillante. Voilà les-résultats qij'on constate de tous les côtés. Le

n'est pas un médicament, c'est un extrait de. malt d'orge pur stérilisé, contenant des phospboglyc^ratea assimilables. On peut lo prondro tel qu'il sort de la boite ,
ou bien le mélanger à du lait, du cacao à l'avoine et au lait Galactina, du thé, du café, k des soupes ou autres aliments semblables. Il est le seul fortifiant qui
n'échauffe pas et ne constipe paB. 11 est au contraire très rafraîchissant. Le Biomalt est en vente partout au prix de Fr. 2.10 la petito boite et Fp. 3..7&U»
grande boîte. — Dépense journalière , environ 30.oent. —Prenez garde qu'on ne vous vende pas des imitations de moindre valeur ou autres produits similaires.
Lo Biomalt est unique en son genre - et rien-no peut* le remplacer.

x̂ .-sgSt^Sg^X ^iHlStVSte^

VIENT DE PARAITRE :

Notfe-Seigw Jésus-Christ I
d'après les EïaDgîles

PAU . . • !

L.-CI. FILLION, prêtre de Saint-Sulplçe
5">» édition 1917. — Prix : S fr. 20„ 

En vente à ls Librairie catholique, place St-XIeoIas
et Vtuae de Pérolles, 38, l'ilboorg.

|É|'tcMK8ga»»aigi ^̂

Elude de M0 A. VILUVRS
docteur en droit

AVOCAT
79, rue du Pont-Suspendu , 79

nupiou <-33 FRIBQUBG M*J*«M *-!

iïïMMIimffi
! TABACS:» mm ssass? '̂̂ *
§ TABACS Jt l UtaKll Pondre supérieure et ordinaire.

g CIMES de FRANCE Jg**** m*m*.
E CIGlBESioiportés de la BIVANE ~&?
B Agence spéciale poicr la Suisse :

PERRÉARD & CRÉPEL
"¦n il '.--."':-.'.' I re • - •:. 4 — G .. .:,-y . *, 7;

«"'¦""" I I HI II NI H I II I ' I l  I I HH I I I WI IIMMW II l li l lH lillll W I

Mises de bétail
' ï .n 11 <i ; 21 janvier, dts 9 'ft  heu ren dn malin, le soussigi
exposera en rente par voie de mises publiques, pour causa c
cessation de bail, devant son domicile' ;¦' *

3 eho»aax, dont 1 de pique» ; Ide  1 tra, 1 de 13 ans et le troisièn
de 4 ara ;-

44. autres pièces de bétail, savoir : 20 vaches cn partie fraîchi
vélées el en partie portantes, 1 vache de boucherie. 9 génisses c
B ans, 7 génisses d'un an , 2 taureaux d'élevage, dont 1 3e '10 mo
et l'autre da 2 ans, 2 bœufs de trait de 2 '/ions, 3 veaux d'élevag*

L'exposant : Philippe Haroz,
la Brumaire, în- .-n Lécbellca.

QUI EN A VU
en veut avoir î

Si vous avez des habits démodés ou en partie usés, décousez-les
et envoyez tes morcedux a l'atelier da chaussures économi ques, à
?ïrj-ri ir , où ils feront transformés en de jolies pantoufles , pratiques
et solide» , semelles 1 cm. d'épaisseur. On utilise aussi lo feutre pour
semelles et doublure pour le dedans. Quantité d'étoffe indispen-
sable a multiplier le N° de la chaussure par 10 ; exemple :
N» 86" *» 36G-gr., elc", se font dans toutes les grandeurs. Travail
consciencieux. Nombreuses lettres de fêlIcitaUons. On rend le
surplus parce qu 'on ne fait pa3 de p. pour vendre. Prix i l  fir. SO ù
1 fr. oo, suivant grandeur. 186

Indiquer seulement le N"° de la chaussure. Sur demande, se font
montantes ou" sans boutons, au même prix; avec talons suppl.
;tO centime*.

Se recom mande, P. Henond.
Prière d'envoyer de la marchandise propre.

VOUS TROUVEREZ
LES FISTULES MOUSSE D'ISLANDE

ilo Iionl» BEKZ, eonQaenr
chez MM. Bourgknecht . et Gottran ; Elgcnmann-Chatton, Lapp,
Boschung, rue dû pont-Suspendu ; M*> Marie BrullUrt, rua de
la Samaritaine et ch« M. Foldcr-Neuhaus. rue de la Neuveville.

VIENT DE PARAITRE ;

ÈLUMÈ.QE HÂGHETTE I§18
Petite encyclopédie populaire de la vie pratique

broché , 2 fir., cartonné, 2 fr. HO.

En vente à la Librairie calholique.
Place SUnt-mcôltt,

¦ et i l'imprimerie Stint-Paul, Aceaue*efe Pérollet, Pribourg.

Se sentîr jeunt , rester
mine fraîche, même quand on-avance, eu-âge, cela n'est

Ml Mil
Irôs intolligent demande emp loi
comme niagnnioter ou , ¦ -, »:¦:
¦m bureau. Bons certificats à
disposition.

Offres sous P 253 F à Publi-
eras S. A., I v i l.î UI.I .T; . .

JEUNE FftLE
sachant faire la cuisine et con-
naissant les travaux d'intérieur,
est demandée pour ménage
de 4 personnes. '

S'adresser ': me Ht-Flerrc ,
14, au 1er . 364

Perssue
demande place dans maga
sin , pharmacie ou conune jar
dinier , maraîcher ct concierge

Oflrrs sous P 2251'' ï Pulili
citas S. A ., Friboarg.

h-xs neUlenre
Ecole d'apprentis

chauffeurs
Coars de 15 Jonrs i 3 semaines

«««a abtëoivcn 4o \>seve\ téiîial
garanti. Bonnes condifidns.

S'adresser en toute confiance i,
H. E4. Ton Arx, ¦¦'.-.il o-çi r _¦..','r-
Uxit, Pees-cs (Nenchitâl.

Téléphone 18.85.

Pour causo de décès, on offre
ts vendre, à bas prix, une

IJOHDC auberge
avec clientèle assurée ; environ
4 poses do terre attenanlo et
gravière d'un bon rapport.

Ecrire sous P 240F à Publi-
citas S. A., Fribonrg.

HOUILLE BLANCHE
Le soussigné se recommande

pour la livraison de
tulles de chauffages élec-
triques (Paît- H° 76772)
pouvant être installés dans
les fourneaux en catelles et
les radiateurs de chauffage
central
H. Siegrist-Holliger, Aaran

Chauffage rationnel !
Emploi du courant de nuit

A. LOUER
lo;;;¦-.-::¦. -. i de 3 chambrea ainsi
qoe divnrs locaux ponr bureaux ,
magasins ou dépôts. - ' ¦
' bsdrcs. chez '¦'.. H. Hogg-

Honé, Auenue du Midi , iT.

6000 .Œ

I^SŜ ^tfT" Le meilleur organi«me est celui dont on s'a-
,-'•' 9v. perç6it'- "I« moins. Kola-Dultz est l'ami des

abattus rt fatigués. Il est d'un nsaga très agréable et d'nn effet rafràl hissant. Ls K-'<ia-Oaltz
est inoffi nsif et se reeomtnShdo aux dames, messieurs et entants. L'Age n 'a pas d'imporianee.
C'est on produit stimulant et totUIUat. Le KoU-Dttlte est '». . , . :¦¦. L . --  partout où les forées
S'ifîiiiblbsent, - ¦ 164 "

Korivez-moi tout dc aoile une carte et demandez l'envoi gratuit d'une boîte d'essai.
Max DULTZ, Hefden 307 (Saistue).

En vento dans touteB los drogueries et pharmacies.
Les échantillons ne sont expédiés quô par le fabricant.

Biomalt

Docteur MUIR 220'000 *S*¦ - - fins, d'ontre-mer, tabac supé-
Maiaai«3 dss enfants "eur, 42 rr. ie mi'ie. 100 *_ . l'essai 4 f r .  20. 100 cigare»

l ï f t  Pf^inOB* Lit Marca, .ra lu -.i de IS fr.
"_~_~_~^~j^*^ seulement H ft. '" 356 j|

—• : S. DUmleln, IWIe.

Mil FILLE A REMETTRE
enlbolique, demaude iilaco _. _, , , . ,
comme préparateur de pha, macie. «îon. car*' Pt,!S de la Saî?.,1e

S'adresser sous PïSS F à Publi- u^",'i
ve ' .«„.. v .r, l,- -.

citas H A., Friboorg. „ OOrei SOM 10314 .XàPoUii-ila.
S.A.,|3enéve.

ON D£3IAK»_R T ~ •,. . 7

une bonne à tont faire "fl demaDde à loner
aC-rieuse et de bon caractère, P°"r M§ Jï IUct' n.nA «PPar-
sachant sen-ir à table. tement de 5 ou 6 pièces, plus

OlWs sous chiffro P î M K  i cnj sme , cave et ga 'etas.
Publicilaa S. A., Fribonrg. Adr

/
S' ̂ SÇiAf̂ n*?/"'.''- nient eodif P t 4 6 b  à Publicitas

8. A., Fribourg. ' ..% '

m JEÏÏIE FILLE . T nT11?Rdemande place comme fem- 1̂ Juv/.UliLW
me de ' chambre , ou pour tout ji u route des Alpes (immeubles
faire, dans Bhlit ménagé ; con- de M. le professeur da Scballer).
naît la couture. Entrée immé- i. % appartement de 4 cham-oixitfs . 34? bres et cuisine.

S'adresser sous P 231F . Pn- 2 .1  magasin avec dépen-
blleita* S. A., Fribonrg. dancos.
~—•"——————— 3. i grande chambre pouvant

O» ItEJIAKDE servir d'atelier pour artisto-

tapst que de maison ' ^sLd^r * MM. n,.er *
connaissant le jardinage et un T*******' »n0 *e B*ni*J?t«
peu l'intérieur. 131 R" 2, Fribonrg. 2b0

S'adresser sous P 905 F à Pu-
blicitas S. A., Fribourg. ' On demande â acheter

«'̂ ïï ŜWïïSïï Planelles
^ 

en ciment
fULUJN I AllîJj S'adresser tous chiffre P 201F

dans une bonne lamille catholi- à Publicitas S. A., Fribonrg.
<\àe , pour sb perfectionner dans ' ' —'—'¦—' 
ka travaux du ménage et appren- Onérison duare la lanuue française. Llle
possède déjà quelques connais- mt%i\i' ' f g %~m et des
sances de la langue et du ménage. |<«1'| | I Kr m x
Petits gages désires. Conditions: i « V I I  II»- «TiailUOS
vie de famille. Entrée selon
entente. : P" notre Friction antlgol-

Ecriro sous P î io  F k Publici- «""eiMe, «cul temèd efflc '.'cfg»-
us S. A., Fribonrg. rami lnoB. Nombr. »tt»t. ' *
—. — Pri*:«/ifl»c.llr. 50; l flao.4fr.
T% Prom >' envoi ta deb. par la
Jl QWt SlICF©  ̂ P*»»"»""''* dnJqra.Btcnge.

café.choco'at enire lesi fruits ,*., PaiiSUl DEPURAT I F  da USdemployez les tab'ettes de saccha- . - . ¦•

.̂ i'̂ Too'̂ et/éSnua I Ferment pur de Faislns
î r̂rr%.TPoT  ̂Pît des Pays Cliands
quantités. Revendeurs deman 'es _. , , -,.

lonis Mayor, Servette , Oe- P«P*» F Hl. L Si r r, I :. : ï il , à lt CilM,
¦•̂  pï00»x" " Le Loçlç.

On offre ft loner, près de Sans rival contre boutons, clocs,
l'ivsine de Hauterive, pour le diabète , eoïéma, etc, etc.
1" Wrs, un - u aatoa 1 utre> 6 bf !„„„

LOGEMENT 
avec magasin et jardin ScnIa «PO'^ires p' Fribourg :

S'adresser sous "P218 F à Grande Phsrm. Centr.
PublicitasS. A., Frlbonrn. Bourphnecht et Gottrau.

KOLA-DULTZ GRATIS !
Je voudrais bien taire parvenir un échantillon de

mon remède à quiconque souffre d'épuisement. Mon
prolnit vivifie le corps et l'esprit , stimu 'e et influence
la santé à tel point qu'on se sent bientôt aussi bien ,
auaai frais et aussi entreprenant qu'on devrait l'ctre
naturellement . Le Itola-Daltz dolt 'en Cuire stimuler
l'organisme. Dans le propre intérêt de tout lecteur
de cette annonce qui souffre d'épuisement on qui
est facilement fati gué et abattu ou' ayant pour une
cause qaelcocqae besoin d'nn stimulant et d'un
fortifiant , je aésiie qu'il essais le Kola-Dullz , et
alors , commo beaucoup d'autres, il pourra dire :

L'effet du Kola-Dultz
est vraiment brtUant

jeune et
t possible quo si, -de

SOURI©
temps à-aptrer lej. hyweWfl et le aang

Les boir» de feu Alfred Iirémond mettent cn vente, par voie de
HOuinissloD, l'article du cadastre'de Semsales N° '41 , La Petite
CUha- 'd, bois de 10 b. 12 à 70 m. soit, 29 posis t-t 319 perches.

Adrpsser les soumissions- d' Joie* Itréinoutl, |.osle restante,¦; ¦:¦ i • n ie-- ., jqsqn'au S5 Janvier, . • '¦ '< -l-s soir, four visiter,
sadre ser * .î;. JUI. Itobln , : . . - . .- . . - ..' .. . Semsules.

Assurances transport a¥ec Bbqnes d8 Bnerre
Lk mmmE

— Fondée à Londres on 1836 —
est la senle couipagule anglaise d'assurannes transport
conceaaionn e en 8ui -e oà <-'l- opère depuit 1883, et elle est
aas*i la l'H'S PUISSANTE.

Exportateurs , Importateurs, Négotiants , Banquiers
qnl traitez avec la Grande Uretagne et len Colonlea
:-. M ¦¦:', ni ' .<¦ •.. la 'France et les Colonies i'ni n <. -., i ¦,<•.. I<
Japon, rAiv . ï i l rv . r ,  «te., couflei l'assuiance de- voa
transports i

LA MARIN E
si vous voulez bénéficier di-s prîmes les plua avantageuses él
avoir des réglementa de sinistres surs et prompts dans les
circonstances actuelles.

Assurance de tous cha-g-ments aur vapenr*. Couverture des
risques ordinaires el de guerre, ensemble ou séparément,
A«sorance des envoi» de valeur». Assurance de» risque» de
séjour tur les quais, dans les dock* et entrepôts publics et
privés. Polices spéciales et polices abonnement.

8ur demande. les certificats d'assurance aont délivrés gr*- -
toUement et le paiement des sinistres pen» être cflectué aux
lieux de destination, par les agents d» la G'* dans le monda entier

Adresser les demandas i M. Ein. OaToer, assureur tna-
rilims Direction particulière de la Marine pour Vaud,
Genève, Fribourg Vmaia et firme. 2, avenue TVsot, à Lau
sanne, téléphone N° 36,63 on aux agents & Genève « MM. E.
D-sarzenset Alb-rt , rue du Ithône , 1, téléphim» 51, (t Berne
M. Arnold Herzog, Zeitgloek«n, 5. Téléphone 59, 0. '
vfmrmmu iitUMUm Bifi'l T i TMTTrBTBI ffipp»™qmfflVSîBW|

Propriétés rurales à vendre
Canton de Genève, 15 hectares, maison de 10 pièces , écuries

pour 18 bétes. Prix de vente : Fr O0,0«O, A verser. Fr. 4_e,(MiO. ¦
30 beetares, maison de 20 pièces , écuries pour 26 bêtes. Prix de

vente : Fr. 80,000, à verser Fr. 82,000.
Kn «one, 16 hectares, 800 arbres fruitiers , maison de maîtres de

10 pièces meublées, ferme de 8 pièces , écurie pour 20 béteé, matérielde campagne. Prix de vente : Fr. 80,000, à verser Fr. 27,000 enargent français.
00 beetares, dont 20 hectares en bois , maison de 12 p ièces,

écuries pour- 50 bêtes. Prix dc vente : Fr. 90,000, à verser
rr. 50,000 en argent français.

S'adresser John Leeoultre, régisseur, 29, rue de la Croix-d'Or,
Genève- .-. P197 f 354

v û l'occa&ion ûo la it-ntiée
de noa braves soldats

Dlmancf ie 20 janoier
DISTR1.B0TIM DE FRDI ' S DO MIDI

à l'auberge de la Persévérance, à Ependes
INVirAÏIOH CORDIALE

360-81 -1* Rtanron, tenancier.

L'AGENCE
IMMOBILIÈRE & COMMERCIALE

FRIBOURGEOISE S. A.
â 'FWboorg1

a transféré sos bureaux, anciennement au Café Gothard
à la

Rne do Pont Suspendu K° 79
Téléphone 4.SS

Ventes Immobilières. Gérances d'Immenbles.
Recouvrement de créances. • " -'•'

Assurances. — Service de locations.
— ¦¦¦ . . . .

'
. . .  1 ¦

Dimanche 20 janvier

DISTRIBUTION DE CHATAIGNES
à l'auberge âe l'Union fédérale, à Onnens

I N V I T A T I O N  CORDIALE
P131 P 151-S3 - . Mit, (eaaaeler.

VICTOIRE
Eieuvcnl ebantsr cenx qui emploient régnlièiement
es bo> lions Pmc-Gorge oontre U toux et l'enroue-

ment. Veillez à oe qao chaque bonbon porte le nom
Pulz-Qorpe.

Seuls fabricant] : ninmclli .. C. Kerne.


